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picTambourjfditil, ob! je veux

0.
Mi—La physionomie intelligente,
le regard franc, l’auituce résolue
du petit bateleur avaieut tout de
suile couquis la gêne rai.
—A la bonne heure ! dit-il. Tu ne

barguignes pas ; j'aime ces fagous.
moi, .
uis, se souvenant de sa propre

carrière et de son origine plébéien
ne, Hoche, frappanteur l’épaule du
futur tambour, ajouts en mauière
d'encouragement:
—Bi tu prends goût au métier,

uous ferons quelque chose de Loi.
Un beau uiélier, val Ou part de
rien et, pour peu qu’on soit brave
et persevéraut, où arrive à comman-
deraux autres. Douc tou sort est us-
ré, lon avenir dépend de toi.
meme.
—Morci bien, mon général, ree

poudit délibérément Belphegor.
répélaut le titre qu’il avait entendu
donner au chef qui duiguait s’iaté
remser à lui el dont il ignorait lu
haute personnalité.

Mais sa belle assurance naïve
semcia l'abandouner tout à coup,
et tortillaut entre ses doigts le mor-
ceau de feutre informe qui lui ser
vail de chapeau, il balbutia :
—l1 y à aussi ma petite sœur.
Hoche n'étail pas sans avoir

remarqué la charmante enfant, qui
tout en se verraut étroilemeut con-
tre sou frère, pour se metre sous
sa protection, cousidérait de ses
grands yeux noirs, avec un ébahis
sement mêlé d'un peu de crainte,
ce groupes de figures graves e
martiales, ces habits galonués, ces
chapeaux empanachés,
—Elle est très gentille La petite

sœur, ditil d'un ton bienvaillant,
en caressant la joue de Madeleine,
Malheureusement nous ne pouvons
l’enrôler comme toi ; mais ne sois
Be en peine d'elle ; il se tronvera
ien daus la ville quelque âme

charitable pour la recueillir, Nous
ailous aviser sans reward. Bientôt,
demain peut-être, le régiment va se
meitre en roule. Courage mon
petit conxcrit, et au revoir,
Belphegor, allait répliquer . Mais

déjà,

le

général avait fait un demi-
tour brusquement et il s'éloignait
en s'entrelenans avec les officiers
de son escorle. Le pauvre garçon
resta bouche bée, aburi. La rapide
vision de gloire mililaire, qui
l'avait uninstaut ébloui, s’évanouis-
sait. Li ne voyait plus qu’une chose
on voulait ie sspurer de Madeleine
À celle peuste, il se sentit envahi

r vi iudicible chagrin. Accablé,
Al œ'élait assis de nouveau sur le
banc de pierre, et, les yous fixés
daus le livide, 11 restait sombre et
sougeur. Madeleine avait reprie sa
place auprès de lui. Une sorts dine.

ct l'aitachait étroitement à son
frve; car ia pauvrelle ne réson-
nait guère eucore eb elle n'avait
compris qu'imparfailement la por-
Véu des puroles du général. Ge mor-
De silence finit per lui peser.

—Bel! fivelle,
Elle uvait réduit à ce monosplabe

le uom de Belphégar, Lrop long et
trop difficile à prononcer à seu

—BœŒurelie Ÿ interrogea-bil,
comme éveillé an sursaut au milieu
d'un rêve.
Pourquoi l'enouies-lu, deman

da-telle naïvement, puisque tu vas
avoir de beaux hal de soldat?
Moi, je suis bien contents que tu
baties du lambour devant le régi-
spk
= Oui, j'aurai un bel uniforme

Qitl'entant, mais nous serons sépa-
rés, nous De vous verrons plus.
=—de 119 veux pas, dit Madeleine |
—Toi aussi, tu serus bien traitée,

bian vêtue, bien nourrie, sans Jou-
te; mais Nous ne nous verrons
ue.
Hon, non, s¥oria Madeielie,
at elle se mit & pleurer à chaudes
bamges, Je resiorai avec Loi, dis,

Pour toute réponse, il serra l'en-
fast coutrè ton cœur où l'embrasea
Vendepment. Puis s'étant levé d'un
air décidé © l'ayant prise par la
main ;

——Viens avreite t dit-il,
Quind lb tambour halt la

retmils, on cherche valuemeut
dane 1a caserss et aux aleniourgles
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ensionnaires dedameMartine.
Iphégor, Madeleine et Mouton

manquait à l’appel.

XIV

Belphégor avait pris une grande
résolution. ll était retourné chez
dame Martine, ia vivandière, qui
logeait dans une sorte de pavillon
accolé au mur d'enceinte de l'an
cien couvent,
Là résigné en apparence à son

sort, mais étudiant les lieux avec
attention, comme un prisounier, il
avait patiemment atlendu jusqu'à
la fin de la journée que la vivandiè
re v'abseutdt. À pein étuit-elle
sortie qu’il avait exécuté son plau.
II avait eu vite fait d'ouvrir une
porte basse donnant sur une ruelle
peu fréquentée, et, muni de son lé»
gor baguge il s'était glissé dehors,
emmenant Madeleine et Mouton.
Moins d'ua quart d'heure après,

vos (rois évadés arrivaieut aux
remparts el franchiseieul la poter
ne. C'était l'heure où les nombreux
paysans, venus À Nantes pour le
marché, quitiaient la ville ea mas-
se. Perdue dans la cohue des pié-
Lons et des charrettes où elle s'était
laufilée, La petile troupe passa sans
ablirer l'attention des soldats de
garde. Et les prourieres ombre du
soir contribuérent & protéger sa|
fuita .

Fier d'écha;per à une poursuite
probable, Belphegor marchait d’un
pas rapide. jà chargé de sa cais
se, de cus cerceaux el de son lam
beau de tapis, il avait en outre ju-
ché sur son épaule Madeleine, dont
les jambes de ciug ans ousseut été
incapables de le su:vre à une pareil
le allure. En le voyant cherniner
ainsi, les passants ne pouvaient
s'empêcher d'admirer sa vaillance.
Quelques uns l'interpellaient:
Hola 1 petit gars, tu n’as donc

ui parents ni maître, que Li voyages
tout seul, comme un homing

Bat ce que lu vas bien loin de
©

uis il ue répondait à Aucune de
ces questions, il n’avail pasie cœur
À raconter aux curieux le tragique
événement qui venait de le rendre
orphelin. Quaut à dire la bul de
sou voyage, il en eût été bien en
peine, car il l’ignorait lui même. Il
allait tout droit devant lui, à l’a-
venture. Plusieurs fois, les paysans
serviabies lui offrirent une pluce
dans leur carriole.
Tout autre se ful empressé dic.

copter. Lui, fler de sa force el ja.
loux de son indépendance, s'entd
tait & refuse. Il semblait qu'il tint
à l'honneur de se lirer d'affaire
sans aide de personne. Et il mar.
chail, il marchait toujours, suivi de
Moulou, qui trottinait sur trois pat
tes, tirant la langue.
Cependant la nuit était tombée.

Le long de la roule, les voitures et
les pidlons se faisalent de plus en
lug rures. Un moment viut où
phégor sentit ses jarrets Béchir,

wundis que son fardeau devenait
lus lourd. Madeleine s’élait on.
ormie. Alors, notre fugitif, esca-

ladant un talus, se wil en gnote
d’un endroit pour se reposer. Ji
(rouvs, sans chercher bien loin, à
l'abri d'ua buisson, un coin herbu
ob il installa Madeleine de son
mieux, en lui faisant un oreiller de
ses genoux, landes que Mouton se
pelolonuait à ses pieds

C'était une claire et tiède nuit
d'août. Un grand calme régnait :
pas un souffe, pas un bruit, sauf le
susurement des grilions sous les
berbes. Le dos tourné à la route
qu’il avait quillée, Belphegor apor
çue devantlui, s'étendant perte de
vue, une lande inculte où parmi les
bruyères, poiniæient ça ot IA quel.
ques maigres touffes de genêts et
© joncs niarius et quelques pierres

druidiques à la silhouelte presque
hbumuine, semblables à des fantô-
mes.
En présence de ostle immensité

immobile et silencieuse, 11 éprouva
d'abord une sensation indéfnissu-
ble. Mais peu à peu le sommeil
l’envanhit et ti s’endormit à côté de
Madeleine.
Quand les orpheline se réveillà-

derrière leur buisson le s0 

rois mauvaises

rent,
1aixLeplate Les cabres os ajo!

beuy roussies, aux rares

|
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FONDÉ LE 1ER JUIN 1860.

rabou, apparaissait dans toute
sa nudité.
—Maman ! Papa ! Faim ! Tels fu.

rent les premiers mois que pronon-
ça Madeleine.
Ces trois mots traçaient en quel-

que sorte son devoir au pesis hom
._ Le père, la mère, c'était à lui

de les remplacer mainteuant au-
rès de sa frôle compagne du mal-
ur. La faim, cetle implacable

ennemie déjà menaçante, c'était à
lui de la combattre. Et son rôle
commençait à l’iastant même, la

—

PUBLIE À SY-JEAN
| ;sionomie inigiligente. du jeune
{saltimbanque avaient déjà gagné la
|bienveillence des spectateurs; la
gentillesse de sa polile sœur toute
| pâle et souffreteuse,- les avait tou-
chés. Aussi, les sous et ies liarde
jilembèrentiile dru dansle ‘hapeau
que le débutant tendait d'une main
tremblante de fièvre et d'émotion.
La sueur ruisselait sur son front,
ses jambes flageolaient; il ne voyait
plus les gens assemblés en cercle
el les maisons environnantes .que

| comme des images confuses vacil-
lutte s’imposatt immédiate : il n’y jlant dans un vague brouillard,
avait a une minute & perdre.

Or, Belphégor, subitement gran-
di par le malheur, se haussait à le
taiile d’un homme ; il était robuste
et agile: il “travaillait” donc, à
l'exemple de son père, qui déjà l'a
vait initié à maintes tours de son
métier. Il savait qu’il n'avait plus
à compter que sur lui-même pour
gagner la vie de Madeleine et la
sieune. Eh bien! ses bras ysuff-
raient, Colle conviction ie fortifia,
ranima son courage prôt à défaillir.

Quittant la laude inhospitalière,
il reprit en toute hâte la grand'route
poudreuse, qui se développait com
me un long ruban à travers collines
eb vallons. Ii chemina ainsi plu-
sieurs heures saus rensontrer une
habitation. En Bretagne, en effet,
les fermes sont prusque toujours
situées dans l'intérieur des terres.
Madeleine, affamné, et altérée, ne
cessait de geindre, et, bien qu’il
souffrit lui même d'un jeune trop
prolongé, Belphégor s'ou iait pour
ne songer qu'à sa sœur. Quelques
mûres cuoillies aux haies, deux ou

mmes à cidre
Acres el grattant le gosier furent
tous leurs vivres pendautcette dure
étapes

nfin, un clocher pointa au -des-
vus d’un bouget d'arbres. Un vil-
lage s’aunonçait. Précédé de Mou-
ton, qui courait en éclaireur, Bei
phégor accélérs le pas. Sa joie ne
put se comparer qu’à celle du ma-
rio apercevant le por ou du voya-
geur approchant de la terre pro-
niise. Hélas! elle devait être de
courte durée. À cette heure, la
plupart des geus travaillaient aux
champs, eb le village était presque
désert fin'y restait guère que quel-
ques vieillards impotenis, assis our
le pas des portes où ils chaufaieut
au soivil leurs membres perclus, et
une dousaine de murmois qui s’é
battaient parmi. les animaux de
basse-cour eb les porcs en liberté.
Belphégor s'arrêta milieu de

l'étroite place située devant l’église.
Apres avoir installé Madeleine sur
ui bauc rustique, à l'ombre d'un
grand marronnier, il étendit par
terre son tapis, qu’il fixa aux coins
avec quatres cailloux, et re confor
mant eu tout aux exemples de sou
père, il se miten devoir de convo
quer le public à son de caisse.
Au premier roulement, une gros

se ferame rousse,à la coiffe plantée
de Lravers, À la nine rovôche, parut
ui seuil de l'unique cabaretde l’en-
droit, reconuaissable A la branche
de gui accrochee au-desrus de I'huis,
et loute la marmaille accourut, se
bousculant, pouesant descris d’allé-
gresse. Un second, un troisième
roulement, suivis d’une vigoureuse
batterie de rappel n’amenérent pas
un spectaleur Se plus. . Le contin-
gout de curieux que pouvait fournir
6 village en ce moment élait au
complet,
Dans sou inexpérience, notre dé-

butaut ne ven rendait pas compte.
ll crut toujours d'a les ren

seignements parlernels, que son
public allait grossier peu à peu, pen-
daut qu’il débiterait le boniment
d'usage. Aussi commença-til son
discours, puis les lours qu'il savait
exéculer. Mais ce fut en pure perte.
Belphégor comprit qu'il avait don-
né la comédie gratis et qu’il n'avait
pas un rouge liard à espérer de son
public enfantin. I n'avait plus
qu’à plier bagage. Toutefois il ne
crus pas trop léméraire, avant de
quister la place, de tendre son cha
peau à la cabaratière, son uuique
rovidencs. Celle ci n'avait
‘âme tendre et, ‘surcroit, était
robablement d'humeur mausade.
lle tourna les talons en mau-

gréant:
—Te payor tes cabrioles ? Nenni
ar exemple | Il n’y à rien pour tol
ci. Va donc retrouver tes père et
mère ; c’est à eux de te nourir.
Kien! Pas même un morceau de
in. Le pauvre Belphégor fut tel

ment démoaté par ce refus brutal
Qu'il n'osa insister. Il ramasea
ces accessuires, remit sa Caisse sur
son dos, replaça sur son épaule Ma-
deleine, qui continuait à réclamer
en guignant une pitance de plus en
plus problématique et, l'oreille bas-
re, le cœur gros, il s'éloigna d'un
pse mal assuré. À la fin de l'après
midi, il atteignit Anconis.
Katénué, fourbu, les pieds sais

gasuts, il se trainait péniblement
Nimporie ! il fallait résister, iL fade
lait tenter encore ia chance. Ij By
halte au premier carrefour, et prè-
côda à sôn installation sommaire
en plein vent.
Appeler la foule par des ra et des

fie désespérée qui ressembiaient
aux roulements et aux ballemeuis
de la charge au plus fort d'une ba
taille, l'allècher par les promesses
du bouiment ciussique, réci'é de
mémoira, fut pour lui l'afaire de
quelques minutes. Comment trou-
vail ensuite asses d'énergie pour
ezéculer ses cxercices fut un
vial miracle. Quand il eut fini!
~Mesdames ot messienre, dit-il,

réédilant le vieille plaisanterie
qu'il avait sk souvent enteudue au
cours dès tournées paternelles, il
tme reste un dernier tour à faire…le
sour de l'aimabla socisié.

Ki, par une inspiration subite, il
uia, redevenant grave :
—N'oublies pus les deux erphe-

LoraqueLa foule se fut dispersée
épuisé par son suprême oltort, il
€ la at dul s'asseoir sur sa
caissé ponr ne pas défaillir. Il était
bien las ; mais, en revanche,il était
bien fler de son succès d’artis le, ob
surtous du premier argent gagné.
Pasciné par les pièces de grosse
monnaie. Il les compta, et les re-
compla en les faisant sonner dans
le creux de sa main. La recette
était suffisante pour assurer la vour-
riture etle gite au moins jusqu’au
suriendemait. Li allait pouvoir
réconforter Madeleine, dont les
grande yeux dilatés Mmplorsient
ouloureusement, taudis que sa

voix, de plus faible en plus faibie,
répétais la litanie plaiative de Ja
faim.
La journée, grâce à Dieu, finis-

sait mieux qu’elle n'avais commen-
cé. En celle seule journée, le dé-
butant avait fait le rude apprentis-
sage de la vie. Il avait éprouvé
les cruels déboires ‘auxquels est (a-
talement exposés l’inexpérience; il
avait appris à connaître les secrètes
angoisses du comédien, obligé dese
composer un masque souriaut du-
vant le public, avec la mort dans
l'Ame, et de jouer son rôle quand
même, avec l'estomac vide. Mais
il venait de remporter de haute
luite sa première victoire sur l’ad-
versté. Dès ce moment, le petit
Belphégor s'effaçait pourfuirs place
à Paillasse, deuxième du nom, suc-
cesseur el digne émule de son père.

XV
{1 court où bon lui semble,
rrrd
Bon maitre et son vi

de rira lontaire,

Aiusi chanais une voix sonore,
une belle mutinée d’automne,

tte voix tail celle d'un rodusie
gaillard de vingt-ans, au teint bron-
xé, aux cheveux noirs et abondaats,
à l'œil vif. Tout en chantant, il ne
restait pas inactif ob achevait de
procéder à l'installation de son
camoewent de nomade,à l'extrémi-
lé d’un faubourg de Bar le-Duc,
au bord de l’Ornain, coquebe riviè-
re baignant le pied de la coline où
étage en amphithéätre la ville
lorraine.
Une joune fille de quinze & seize

ans l’aidait à cette installation.
Elle était charmante, cette filleite
aux formes encore gréles.

Malgré le hâle que le grand air
avail mis sur son visage, on remar-
quait la finesse peu commune de
ses lrai's, Sa chevelure blonde
aux boucles foiles couronnait sa
tête d’un nimbe d’or, où se jouaient
unChaude reflets les rayons du s0-
ei
Quand son compagnon eût lancé

à plein gosier la note finale d'une
\yrolienne improvise avec un brio
igne d'un chanteur d’opérs, elle

arrêta sur lui ses grands yeux d'un
bleu pervenche:

elle.
—Oui. répondit-il, gai comme

pinson. Est-ce un reproche ?
—Au contraire,

heureuse.
—A la bonne heure, sœurette,

reprit-il, en lui tendant les daux
mains et en l’aitirant pour lui de.
puser un baiser sur le front Tu'te
réjouis de me voir content, et moi,
je suis content de le voir heureuse
mpossible de mieux nous accorder

n'est-ce pas Ÿ Depuis quelque temps
d'ailleurs, nos affaires réussissent à
souhail. Sais-tu que uous sommes

I, j'en suis

pas [riches Ÿ Nous avons devant uous
dix écus tout net. L'empereur n’est
pas mon cousin ?
Et tirant de sa poche une grossié

re bourse de cuir, il la jeta en lair,
très haut, puis la raurapa fork
adroitement, tandis qu'un large
sourire découvrait ses dents blan

—Tu travailles tant, mon pauvre
Bel? fit observer la jeune fille d'un
ton d'affesiueuse compassion,
—Et ma petite menagère me se

coude si jen! répliqua le jeune
homme. Je suis { plaindre, en
vérité ! Je Le défends de vapiloyer
sur mon compte et de m'appeler
a pauvre Bel

”

; sinon, je me fâche-
rai Allons, promets raûi de ne plus

Poetelepromote, ot pourtante tele promets, eb pourtant …
—Hein ! desob none?
—Pourlant, cela me chagrive
rfois de penser que tu peines

pour deu th
—-Tu plaisanutes, s’éceia-til ; mals

regarde moi done !
4, cambrant son lorsg muscu-

leux,il raidit les bras de manière à
fuire saillir see bioeps développés
per un exercice de lous les jours.
—Peiner pour deuz! continux t

il, mais notre père peîuait bien
pourcing, iui | Bbil ne s’en portait
pas plus mal; car il était fort com-
me un chéne 6b bâti pour vivre cent
ans. Bon sang ne peut mentir.
Au'souveoir de celui auquoi il

se comparait avec un logitime or.
ueil, un nuage de Lristesse assom-
fe un instant lo visage du jeune
homme, où 6& sœurvesnys furtive-
ment du revers de la main une’lar-
me qui perlait au bord de sa pau-
pière. un sile: ce, l'aîné,
v'efforçant de chasser les pensées
funèbres, qu'il avait iavoioniaire-
maul évoquées. repeis d'un lon 8. ; enjoué :

Ls vaillance, l'adresse, la ad! —Alions surest, paint de sou-

mue ss

|
|

 

NADIEN
J

 

 

memes

 

cis ! Nous avons sujet d'être con-
tante, (e dis-je. La recelte à êté
bonue à Châlons, exceliente à
Reirs. Pour pou que nous ayons
la même chance ici et à la loire de
Saint-Michel, nous aurons du pain
sur la planche pour la mauvaise
saison. ‘Eu attendant, j'ai une faim
de loup ; préparons la soupe.

ux propos échangés par ces
deux enfants de la balle, ie lecteur
à déjà reconau Belphégor et Made-
leiue. Huit ans se sont écoulés de
puis te jour où la terrible calastro
pho en Vendée les a livrés seuls
aux hasards et aux difficultés de la
vie erraute.

égor, ainsi que nous
veuons dv le dire, est dans sa
vingtième année; Madeleine vient
À peine d'atteindre sa saizième, Le
premier est un homme de belle
prestance et plein de santé. La se
conde promet de devenir, en se dé-
veloppant, une jeune alle accom.
pli ; mais, ches elle, la métamor-
phose est loin d'être aussi complète
ue ehes son compagnon. Le
élicat visage de I'sdoloscents, aux

formes indécises, conserve encore
quelque chose d’enfantin.

Qu'est il adveau d'eux pendant
ces huit ans? Paillasse, fils de
Pnillasse, est resté fidèle à son
origine  Nou seulement il a vécu
de won métier de ealtimbanque,
mais ila fait vivre sa sœur adopti-
ve. Jamais il n'a consenti à se ub.
parer de Madeleine. LI n’y à qu’une
chose que Belphégor n'ait jamais
voulufaire partager à Madeleine,
ses exercices. Infliger à ce corps déli
cal les tortures de l'assou plissement
c’ôtait une cruauté dont il ne s'est
pas senti capable.
Tirer parti de ces grâces enfanti-

nes pour amuser le public, exbiber
sur les places la fillette afublée
d’ovipeaux de batlerine, c'était une
sorte d'exploitation qui a répugné
â ws instincts géuérenx. Tout ce
qu'il permet à sa sœur, c’est de
lendre la sébile aux spectateurs,
après la réprésentation. A lui le
travail, à elle la recette.
Madeleine n'est pas ingrate. Aussi

douce qu’aimante, elle paye ce rare
dévouement d'une affection sans
bornes. Maintenant qu’elle est grag-
de, elle commence à se rendre utils
elle est, comme son frire l’appelle,
la“ petite ménagère ”. C'est elle
qui va aux provisions [ait la cuisine,
lave le linge et repasse les vôte-
ments.

Eudehors des vicissitudes inbé-
rantes à leur coudilion, peu d’ôvè-
nements notables ont marqué, pen
dant cette période, l'existence
nomade des deux orphelins.,Simples
de cœur, coutents de leur sort, ils
n’ont jusqu'alors révé rien au delà.
EL, la main daus la main, ils conti-
Duent par monis eb par vaux, à
travers villes et villages, leur perpé-
tel voyage. Cela leur it Lous
naturel : ils ne connaissent pas
as d’untre façon de vivre depuis
eur lendre enfance.
Un de leurs plus gros chagrins a

été la perle récente de leur chien
Mouton, mort de vieillesse après
avoir fourni une laborieuse carrière
Il a bien fallu le remplacer dans
sou employ, mais, en souvenir de ce
fidèle serviteur, ils ont donné son
nom À sou successeur. De même,
lorsque Belphégor, à la suite d'une
saison (ructueuse, à pu réaliser cet
ambitieux projet lougtemps caressé,
d'ucheler une carriole et un Ane,i
à ôté décidé que l'âne s’appellerait
Gadour, comme l’autre, qui eut
jadis une fin si tragique.

L'équipage de
moment où nous le retrouvons
campsau bord de I'Ornain, ressem-
bie donc A s’y méprendre A celui de
feu Pailla-se ler. La carriole re,
sunt sur ses brancards, le cache
ambadant de cide 13 fe baudet
routant | herbe, rien n'y manque.

Et, pour compléter lillusion, une
voix chaude et bien timbrée, res.
semblant à s’y méprendre À celle de
Guillaume. envoie aux échos de la
vallée la chanson du joyeux bate-
leur.
Pendant que Paillasse, en belle

humeur, organisait son campement,
Madeleine se mettait en devoir de
préparer le diner. Munie d'une
cruche de grèsles manches de son
corsage relroussées au-dessus du
coude,elle descendit vers la rivière.
Sou frère la suivit des yeux, cons
talani combien elle avait grandi
depuis quelque temps, la trouvant
très gracietise, malgré ses gestes un
peu gauches, avec sa taille svelte et
sa tôle fine aux cheveux d’or ébou-
riffs. II la vit s'agenouiller et se
pencher pour çuiscr de l’eau, puis
te relover non sans effort, car la
charge ôtait lourde à son brus
minde.
—Hold | Madelon, dit il, atiends-

mol ; je vais porter ta cruche.
4 peine achevait il ces mots qu’un

cn pergant retentit. La fllelte ve-
nait de glisser sur la bergé escar-
Rte et de disparaître. Paillasse ne

0qu'un bond. A cet endroit, la
petite rivière grossie par dea pluiss
fécentes, était profonde, et un bar.
cage voisin augmentant la rapidité
du courant. Aussi, en moins d'une
miaute, Madeleine fut-eile entral
née à une assez grande distance du
poins où eile était tombée. Quoi.
que excellent nageur, le jeune hom-
me ne pouvait se hâter ausant qu'il
lPaurait voulu. Lii-méême courait
an sérieux danger à cause des plan-
les aqualiques qui foisonnaient, en
lagant ses jambes dans leur enche
vêlremens perfide, menaçant à cha-
que instant de paralyser ses mou-
vements
Madeleive, remonthe & ia surface,

Boitail encore, squishue par sa jupe
d'étofis légère ; mais il it que
sielle coulait au fond, et cela ne

  

aillasse IL, au |là

Jean. Allons, laissous-la reposer,

vait tarder, c'en était fait d'elle,
te ponsée stimula son courage el

décupla ses forces. Il se mit à lute
ter contre la rivière comme ll au-
rat luité contre un homme, Bnfln,
il atteignis le bat. II n'était que
temps. Une socoude de plus, et la
pauvre enfantétait engloutie.

Paillasse n'avait pas trop de ses
deux mains pour résister au cou-
rant of se dépôtrer au milieu des
herbes. Il saisit à pleine deuts,
ainsi quad fait un terreneuve, la
robe de la Alleile et, en quelques
brasses vigoureuses, il pub aborder
à la rive où il déposa son précieux
fardeau. Mais tous ses efforts pour
ranimer Madeleine étaiant inutiles.

Elle gisait sur l'herbe, inerte,les
membres raidis. Bes cheveux blonds
se plaquaient en mèches é sur
son front et ses joues livides. Hes
vêtements, ruisselanis d'eau collés
au corps, en moulaient les svelles
coutoure et lui formaient comme
un linceul. Pas un souffle ne s'é-
chappail de ses lèvres, déjà sombla-
bles & de pâles violettes de cime-
tière.
Son frère appuya l'oreille contre

sa poitrine. Le cœur avait cessé de
battre. En vain, à défaut de scien-
ce, employa-til tous les moyens
vulgaires pour la ramener à la vie,
lui Iriclionnant ies tompes, lui frap-

nt 1a paume des mains. En vain
outon lui préta til sou concours

spontané on veuantflairer affectueu-
sement sa jeune maîtresse, comme
s’il eût voulu réchauffer de son ha
leine ce visage et ses nains glacés.
Alors, Paillasse fut pris d’un accès
de désespoir. Il se mardait les
poings, il sarrachait les cheveux,
u wpe ait sa sœur à grands cris.
—Madeleine! ma chérie, au rom

du sie, roviens à toit :
C'était grande pitié que lo apec-

tacle ds ce robusie gaillard, à ge
noux devant ia pelike noyée, lerras-
sé par la douleur,tordant ses poings
d’ac.er el déploraut son impuissan-
ce. Mais Dieu seul le voyait et
Pentendait.  Aucun témoin u'assis-
tait à celle scène. Personne ne ve.
nait à sou secours.
—Morte ! Elle est morte ! répôta-

til Fun air égaré,
Mais, cetle explosion de douleur

passée,l’homme d'action se ressai-

inerte, l’enleva suns le moindre ef-
fort, et, l'emporiaut sur ses bras ro-
busles, se mit à courir à la recher-
che d’une habitation hospitalière.
A une centaine de pas de là, à demi
cachée sous les saules et les peu-
pliers de la rive, une maisonnetie

montrait son toit de tuiles
rouges, d'où s'échappait un fllet de
fumée. C'était une auberge tenue
par un pôcheur avec cette enseigne :

AU BROUHET D'ARGENT

GRANDIXAN, PÉGHEUR
loi on loggà pied

Dans la salle servant en
même temp de cuisine, une femme,
accroupie devant l'âtre, surveillunt
tout en tisonnaut le contenu de ia
marmite suspendue à la crémail-
libre. Elle tournait le dasà la por-
Le ouverle. Au bruit de la brusque
entrée de Paillusse, elle so retourna
olpoussa une exclamation de sur
prise.
—Sninte Vierge s’écria telle, qu'y

a Lil? Que voulez vous. Qn ne fait
pas peur aux gens comme
— Maeœur… là. tout à l'heure…

dans la rivière. bégaya l’aillasse
haletant. Je vous en prie brave
femme, prôtez moi secours, sau ves

Revenue de sa première stupeur,
la maîtresse du is s'était levée
et approches. Elle considéra Ma-

-| deleine attentivement.
—Pauvre petite, dit-elle on ho-

chant la tôle. Je crains bien qu’il
n'y ait plus rien à faire.

-——Essayons Loujours, insista lo
saltimbenque. Si'l'on pouvait la
réchauffet
—Ifaudrait d'abord le déshabil-

ler. Portes-là parici.
Quelques instants Made-

leine repo:ait dans un Kit rustique,
dont les gros draps de toile bise
avaient étbassinée À lahâte. Ces
instants avaient paru des siècles au
saltimbanque, quis'était retiré dis.
vectement pendant que !'hôlesse
dépouiliait la jeune fille de 286 vêts-
ments.
—Kh :bien interrogea til avec

anxiété, quand ia_lumme entra dans
la salle.
-— Elie ne bouge pas encore ;

mais on dirait que sôn cœur recom-
mence à battre lout doucemer.t
Venez voir.

Paillasse se précipite dans la
chambre. L'hôteese ne s'était pue
trompée. Sous l'influence bienfais
sante de la chaleur, ia circulation
du,seng se rétablissait pou à pau gia
syacope ui avait failli être mortel
le se lselpait Quand s'ouvrirent
enfin les beaux yeux de pervanche
que le pauvre Mel avait cru clos
pour loujours,ils rencontrèrent le
regard allendri du jeune homme
poncho sur le lit et guetlant anzi
eusementles indices du retour à la
vie. Un nom celui de eon sauveur
v'échappa comme un murmure des
levres de Madeleine. Puis sea pau-
ières se refermèrent, ses joues pé-
les se colorérent d'une re rou.
eur, une rosplralion régulière sou-
eva en polirine: elle s'était en-
dotmie,
—Blie vit! béni soit Dieu! s'é&-

cris Paillasw, augel joyeux mainte-
nant qu'il était Géssepéré tout à

a ne l'aurail pw ressucitée.
répliqua judicieusement ia Grands

ei venes vous sécher: vous digs
trompéde la Lôte aux pieda
J is plus, dit otvonoll:

H veut son Cu l

fai, ja d'y po

—11 est temps d'y penser, ei vous

  

  

   

   

  
  

  

  

  

  

   

   
  

     

  

  

   

    

  

    
   
  

 

  

  

  

  
  

 

  

   

   

  

 

  

sil promptement. ll prit le corps

pa
l'heure. Ah! ei l'avais perdue
je me voraia tué, » perdus,

 Pailades.

ue voules pas atiraper du mal,

| L'accorte commère entraîna, mal-
gré lui, le jeune homme nors de la
Chambre, lui pousss un escabeau
sous le manteau de la haute che-
minée et courut quérir au bûcher
un fagot de menu bois qu’elle joia
dans le foyer. Quand elle eût acui-
vé le feu at qu’une gerbe de flam-
mes claires s'sleva en pétillant, elie
examina pius a loisir son hôte et le
questionna :
—Vous n'ôles pas d'ici

je vois. D'où êtes-vous d
tout

—Ah |bah? Vous voulez vous
gausser?
—Pas du tout ; je veux dire seu-

lementqueje suis tuujoursenroute,
comme celui là.

Et il montra du doigt, sur la mu-
raille, une im d’Bpinal, répré-
sentant le $JuileErrant légendaire.
—Qu'est-ce que vous l'uiles ?
~J'amuse le monde.
—Vous êtes baladin ?
—J'ai cet honneur,
—Unudrôles de métier !
.—Mon pire ne m'en a pas appris

d'autre.
—Oùlou ue s'anrichit guère.,
oy Bague mou pain, et jo'ne

<ois rien à personne.
—Bt celle jeunesse qui est avec

vous.
—C'est ma sœur.
—Vous paraissez beaucoup l'ui-

mer?
—8i jo I'sime! Nous ne nous

sommes jamais quittés. Je l'ai
élevée (depuis la mort de nos pa-
rents : elle est quasiment mon en-
fant. Aussi quand je pense qu'elle
a failli ee noyer là, sous mes yeux.
—Ah! dame! elle l'a échappé

belle, La rivière n’est point large,
mais elle est profonde et remplie
d'herbes ; il est malaisé d'y sauver
quelqu’un,surtout®lorsqu'on ne la
connaît pas.

——Cerlos, j'ui ou de la paine à
m'en tirer; mais le plus malaisé
pour moi, c'était de ramener Made -
ie, et, sans VOUS...
—Hé1! l'ami, ou à (ait ce qu’on à

pu c'eût été grand dommage de
isser trépasser uue si mignoune

créature. Quel âge a-t-eile
~flle a eu ses quiuze ans À la

Pentecôte.
—Elle ne poralt pas biou forte

pour votre métier.
Le saltimbanque protesta contre

la mauvaise supposition de l'auber
gisle:
—Je ne la fais par travailler sur

les places ; ça c'est mon lot et je ne
le partage qu'avec monchien. ‘Bile
d'est poiut obligée nou plus d'user
ses pieds sur les roules; car nous
possédons équipage, ajoulast il en
se rengorgea t d’une façon comi-
que.
—Equi t
— Parfaitement: une carriole

toute neuve atielée d'un superpe
baudet du Poitou -
—Et oùest-il, votre équi ?
—À une centaine de pas d'ici. Nous

venions de nous installer quaud
l'accident est arrivé. Madeleine
allait puiser de l’eau à la rivière
pour la soupe. Uadour, mon bau-
det, qui avail trouvé son diner lout
prét, broutait tranquillement l'her-

de la berge; mioi, je chantais,
saus souci, le cœur Joveur. Est-ce
donc vrai que Lrop de gaielé porte
malheur ? Madelon | ma chère Mu
delon |

EL, se levant, Paillasse se préci-
pila vers in chambre, dont la porte
était restée ouverte. Mais il s’arrô
ta sur le seuil, et, baissaut la voix :
— Chère petite, dit-il, elle dort
isiblement, comme un ange ; ne
révellons pas.
IL revint devant l'âtre, tout eu

conlinuaut de mosologuer:

À ce que
onc?

uitte pour la peur. Quelle alerte |
Jen tremble core, Paillasie,
monami, tu n’es qu’une poule
mouillée, et blen mouillée, ajouta-
Lil d'un tou enjoué, en considé-
rant avec une grimace comique ses
vôlemens hunades qui fumaiens à
là chaleur de la flamme.
— Voules vous un verre de pi-

naud? proposa l'aubergiste: ça
vous remettra le cœur.
—Bien volontiers.
Ml uvala d'un tait la pleine ras-

sade versée dans un gobelet d’étain
et, avec tin claquement de langue :
—Fameux, votre petit vin gris,

meilleur que l'eau de la rivière !
ga yous mieus, beaucoup mieux.

ntanant, je vais à la maison
ol or de hardes.

—À ls maison !
—Héloui. Ça vous étonne ? Ma

maison, c’est ma carriole. Très cont-
mode pour un voyageur perpétuel.
Elle m'accompagne partout, eb j'ai
cet avantage sur la lartue et surte
calimagon d'en pouvoir sortir quand
il me plait Le lemps de m’habiller
et de manger un morceau,j'irai pas
perdre mu journée, sous prôlexie
qu'ou a au des émotions. Croyes-
vous qu’il y ait chance de faire de
bonnes affaires à Bar ?
~Heul Jone sais trop. A In

ville haute, peut être. Encore ne
fautal polut compter sur ja généro-
sité des gens. ll ya tant de
ges de troupes logées ches l'habie
lant, depuis ces guerres de l’empe
reur | Chacun est obligé de serrer
les cordonsde sa bourse. On @chera
de les délier. Au petit benhenr | ..
Bur ce, le saltimbanque sortit at

revint an bout d'un quari d'heure,
l'estomac lesté d'un chiffon de juin
sec. 1 était vêtu de son costume de
représentation et amenait son équi.
8e
—Veici mon carrosse et ma bâte,

itil, jo les mete sous voire garde
peudast mon absence.

—bMais, > ta {hiisess,nous ne
legeons gu’ ; nous v'avons
remise, a écurie.
—Qu'à cela ne uenne! vous

laissares debors voire vokiure of
baudet ; c’est le plus souvent leur

ur esl un animal rds
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—Grâco à Dieu, nous ea sommes K

d'herbe & toudre autour dg sou :
quet, ça lui suffira. Mais y: vois
recommande surtout Maden—.
Veillez bien sur alla; nue in
mauque de rien. Où nu les. -
Lous gueux qu'on paraisss V. «ds c-
vous des arrhes ?
—Pourquoi faire? répou :

femme. C'est de bon cm: oi 1.
four de ‘argent que j3 10 :...

celle gentille jeunusse. du vu,
soiguer comme ma propreie,
j'espère qu'à voire retour oi. scp
sur pied.
—Ah 1! uerci! mereuia mère :

s'écria le saltitmbanque avec eëu
sion. Vous mu rendez courge,

Li ulla de nouveau cxa ‘(nés M.
deleine endormie et Lut 1.6 un oi -
ser au front  Puis, mum ¢-
son altirail ot suive du Moat,
il se dirigea vers la vil à, d'un po
allègre, en fredonuaus, juyeu
comme un bomiue allegé d'au gi us
souci.

Xvi

Paillasse revint à l’auberg: à
fin de l’asrès-midi. li avait * fair *
consciencieusement les principaux
carrefours de la ville et des 7;
bourge, ot lu recoite n'ouai 9
mauvaise, Plus comtwens cain
qu'à son départ, ii hâlait le pi, -
Péjouissaut à | pensée de :. 3».
Madeleine roisbue. 1 iar
élonué, commu 1 anuony.
approche par sue dv ces ty.
lies Où il exceliail du ue pas .u vo
accourir à sa rencontre.
Son étounemeus se changes

inquiétude, quaud il peg Ww
le pas de la ports, I'howswe  …
semblait le guetler, fat sou.
Sa chausou s'arrôls nets 5 cu.
Lriste prosseutiment,
. —Eh bien! comment va la ge. <.
lulerrugen-:-1l avec anxidte.
—Pas fort, répondit ls «au

Les frissons l’out prise, el
nant vlie a la Wie oles a.
lantes comme des chacuv. +
Dieu pour qu'elle ue soit 4.
tout de bou. lis est si
Elle aura été saisie…
Bans écouter ces commu.i

oiseaux, Paillasse se proci ic 4 nus
la chambre où reposa.. à Dur.
Madeluine, cu ollel, ciate cu 0.
uue flévre intense. Eo.
difficilement, et, lorsque 5:
en l’embragsant, lui denis ou
meut elle se sentait, elle no qi
baibutier des parvivs in.

°°

 

ga de

Elle était en proie au veuse. — cr
—Oh! mou Dieu! wa 4,

elfrayé des rapides pro,r Mu),  que faire 1 Vite un wees.
BL qu'est-ce qui lo payecs . 4

nouga d'une voix, tung Ut rune
YeuUpersonage, surgissati ai. .;,
provisie.
—Moi, parbleu ! dit le saitmuau-

que.
Celui qui venait de l'in+; +

était an Rome Lane lan QUE
d'annèss, à l'uspeci gros: o., . |.
gard du. Ik paraissais queigu- pou
gris, ot bout en lui anuouui des
habitudes d’intempersucs Lulu.
le dévisagea du haut, cu torgau we
sourcil, peu dispose a sappy. oa
discrélion d'un iutrus,
—Au fail, divil, méiuz-vouuy,

vos affaires, .
—Heé! justement, jo wen we.

rôpliqua l'homme, avec vu Là
vals sourire, Ne sais Lu pus,ging.
que je suis le maître ici ?

—Le maître ?
—Un peu, mon neveu, oi L y.

eu avoir la preuve.
La femme intervint:

; —Out, appuya t-elle, c'est G aud.
Jean, mon mari.
Ab ! fit Paillasse, je d'av iy ux
l'honneurde le counaltre. Lica x
ih bion | monsieur Grandjean, no.

di} sans vous offeuser, vous né. 5
Guère aimable pour vos clieuts.

- Jolis cliente, en vérité | v'eci 1a
l'aubergiste.
Et s'adrossaut à si (enune:
—Tu en fais de belles pendant

mon absence | Voilà (naINW.sauL -
Que tu recueilles tes baladine. 1-3
coureurs de grand'route 1... Es vue
bohémienne malade, encore! Li
maison n'est point un hop vil; ju re
veux pas de cetto eugeunce-là cacz
nous, enlends tu ? Des gens suus
foi ni toi, sans sou ni mails.
—Mais, essaya d'expliquer l’hÿ-

lesse, colle jeune fille est Lure
dans la rivière ot à failli se yer
—Chansons que tout ce'a ! 5-0ua-

da l'ivrogne. Est-ce qu'on se nu
de moi ? Comment | A l'heure ou
je rentre, mon souper nus: pas *vu
et je trouve des vas uu pods ta:
allés ici ! Tu Vimagiu's que nou
allons les héberger pendant jo uu
sais combien dé jours goir être
vas do lous ces embarrase. mou
nale de viage ? Paillasse «vaisoi
itupatiommentcette bordée du vuro-
les inbutnaines 94 injurieuses, yne
la femme, à plusieurs reprises, »'s
lait vainement efforcée d'i-rère.…
Une sourde colère bouillonnaiu eu
Lub, et, s’il avait obéié von pucaee
mouvement, il aurait cidue ou
laterioculeur en lui faisait sue 9
16 poids de ses poings vigoureux.
Mais il so ruling par defer: ico ou
l'abligeante hôtesse qui, a+ ‘on. ur
re de son mari, s'était montres si
socourable et si désinté: se, ei
Aussi pares qui comprenago lu
vie de Madeleine était an j-1.
—Ah | c'est de l'argent qu'il vous

faut ? ditil en se redrows ut, la
lavr: crispée ‘avec une ex <ssioi
de profond mépris. Eb bieu, où en
a ol l'on ne vous demanue pas
laumdos. Tener !

d'un geste aud seiguour, ul
jeia sucetable & bourseis cuir,
posant: ol rebondie. La physivuomi
u l'aubergiste se radoucit.

jAevnisneer.)
—
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Un dit que M. C À. Geoffrion, C-

R,, sera le candidat fedéral pour re-

cueillir lu succession de l'honvra

ble Melix GSuvlirion de Verchères.

Un wundenent à elé lu, diman-

che, oaus les églises de Quebue, 8u-

uouçaut que sou Émineuce lu Gar-

dusat l'uschercau abaudomnait l'ud”

mutielralson du diocèse de Québec

Qui viail remise aux Mails de son

cuudjuleur Mgr Begin.

Mgr Taschureuu est âgé du KE]

dlls,

Une dépêche de Winmpeg nous

appreud qu'après uve longue dis

cubsiou, l'ussemblée législative du

Noid Quest a adopté le rapport du

Comite do Education.

Dans cu rapport, le cosuité d'édu-

cationtecouuganduil à lu Législa-

ture du ue pas priver los Catholi-

ques Homans de leurs druits d'éta-

blir des ecoles separées.

li recommandait aussi que dans

Wwulvs lus ecoles publiques, le mal-

tre commence la classe par lu réci-

tastou de l’oraison duunnicale.

 

 

Du Pionuier de Sherbrooke :

line se passe guère une jour-

Jew suns qu'il nous soit donne de

soiree du main à des compatrioles

revenant de la Lesre élrangèeo el

retvuruaut daus la vie Chauipèlre,

Du tous les points des Cuulous de

l'iset cu uous signale l'arrivée de

nouveaux culons qui abaudonueus

ke sejour des villes pour repreudre

la carrière agricoie.

À eu jugerpar les renseignements

que nous recuvous d’une foule de

vorrespoudauts des EtalseUns, ce

Diouvement ne fera que s'accentuer

d'ici A quelque leaps el uolre Je

giou peut compter sur un fort con-

nugeut de ces eufauts du voi, qui

soul les bienvenus parmi nous,

It y place pourdes centaines eb

des centaines de familles au sein

de nos Bois France.”
—

L’EXPOSITION REGIONALE

Notre exposition s'est ouverte

mardi dernier el elle s'est terminée

hier,
Le mauvais Lemps de lundi avait

empêché un grand nombre de sy

rendre ; mais ils ont pris leur re

vauchele lendemain, mercredi.

Aussi c’est par milliers que nous

comptions les visiteurs ce jour-là
41s ont voulu conslater par eux

woes les progrès que fait l'agri

culture depuis quelques auniées, ui

l’on a pu constater jusqu'à quel
point l'on à amélioré nos différen-

tes races d'animaux.
Quoique moins nombreuses que

l'unnée dernière les différentes ra-

ces d'unimaux qui s’y trouvaient
eu exhibition offraient des échan-
tillons très rares de leurs espècea.
La race bovine était bien repré-

seulée et nous y voyions* des speci-
mens très remarquables du is race
porcine.

L'exposition industrielle était, il
faut le dire, réduite à un très pebit
nombre d'objets Cependant nous
avons admiré là los meribles de luxe
ar MM. D. H. et O. Langlois, sur
tout son bureau-lit Les buggies

du M. Joseph Barsalou, le wagon
de ferme de M. Nap. Dupuis el la
magnitique presse à foin de M. J.et
8, Bessette, d'Iberville.

Nous sommes on ne peut plus

lieureux des immenses succès que

messieurs les cuitivalenrs viennent
de remporter et nous les en félici
tous bien cordialement.

L'animation la plus grande n'a
cessé de régner sur le Lerrain, pen
dant les trois jours qu'à duré l’ex-
position. Et, chose à voler, malgré

la foule nous n'avons eu aucun dé

enrdré à enregistrer. Tous s’est

passé puisiblement, ce dont nous
félicitons messieurs les organisa

tenra de cette Fôle agricole.
Afin d'éviter toule erreur, nousné

publierons la liste des prix que lu
semaine prochaine.

 

 

—le 25 août dernier, pendant
l'absence de ses parents, un jeune
enfant de M. Médéric Beaudoin,
Avila Beaudoin, âgé de buit ans,
s'avies d'aller puiser de l’eau à un
puits voisin. Malheureusement, en
voulent tirer le sceat d’eau le jeuns
enfant glissa et tomba dans le puits,
tête première. Des jeunes gens
présente crièrent au secours aussi
tot. Sans perdre un instant, M. 8.
Grégoire qui se trouvait tout près
de IA, se glissa au moyen de la
chalue fixée au rouleau du puits
jusqu’au fond de ce dernier, d'où
il rumena Penfant & domi asphyaié,
mais n'ayant aucune blessure.
Le puits où s’est produil cel acci

dent possède une profondeur de 55
pieds otil est miraculeux que cette
chute ait pas eu de plus fécheuses

uences foudeur de
l'eau daus le puits Otail d'environ   

    
Ecoles duManitoba

Mardi dernier, les catholiques de

Mauitoba out présenté au ministre

Greeaway la requête suivante :

Nous, poussins catholiques de
la province de Manitoba, reprosen-
tons respeclueusemunt :

tu Que dus raisons dv conviction
cousciesvieuse vous empocheut de
participer au systeme d'educalion
iniy eu vigueur par la loi scolaire
de 1890 où les amendements à cette
loi, eb d’eu recueillir aucun Léné-
fice,
20 Que les grands sacrifices po.

cuniaires que lus catholiques de
touls celte province out dû s'iMpo
ver, el qui péseus lourdement eur
eux deputs quatre ans, où préseuce
wênie des dillicuites fluaucières du
temps duiveut sutilre à ecarter tout
doule conceruaut lu sincérité de
leurs wentuments ob à convaincre
votre gouvernement de lu gravile
de leurs grils.

do Que, sans partager les couvie-
tions schigleuses du vos peutiounal
res Wuchatil linjuslice do la Luxe
iwposey aux culboliques pour le
sutitieit d'écoles  accoplables aux
prolestunis seulement, voire gou-
vernemont doth ressenbir, au loud
de lu conscience, gui ng peul, plus
louglewps, Wusileuir co systéme

dont lo resultat est l'injustice et
l'oppression. ;

0 Eu conséquence, vos pétition
aires, vu leur qualité Ju sujels au-
Bläls és libres, prolestent enorgi
quement b svienuellemeub contre
l'anique irattement qu'ils reguivenb
de vous eb ils prieut respuchiteuse-
went el inslamusnl volte gouver:
neteut de prendre eu serieuse Con
sideration lus griols dus calionyues
de cette province, d'udoplor Loules
les lois qui peuve'l être nécegod:
ves pour remedier completement ci
aowuter à à pupulauou catholique
l'entier respect de ses droits et de
légitime usage du vu part des louds
votes pour l'éducation dsus colle
province; eb vus pélitiounaire,
coumie its es Qui le devuir, nu Cus-
surout du privr.

Gelle requête est signée pur plus

de cisg mille personnes.

Apes la lecture do la requête, le

premier ministre a dit qu’il doune-

rail sa répouss plus lard.

Congrès agricole de Warwick

à Ou nous écrit Jee qui suil avec

prière de reproduire:
Le 30 août derniersous «vous cu,

ici, une grande co.iverlon agr-

cole.
le matin, nous avous cu une

graud'messe et le sermon u été

préché par 8a Graudeur Mgr Gra-

vel.
Qu'il me suffise de vous dire que

Monseigneur, en celle circonstance
comme en d'autres a été à la hau-

teur de su réputation d'orateur
sacré, Daus ce discours admirable

de fond et de forme, Monseigneur

a chariné et caplivé son auditoire

au delà de toute uxprussiou.
Aussi sommes-vous sevenus du

service divin avec lu conviction que

le concours du clergé, concours
qui ne nous a jamuis fait défaut,

nous est assur dans cede lutte du
progrès coutre ln vo'line.

La convention agricole a cu lieu
dans le bocagu de M. Félix Baril,
qui à été l'âme de la chose, aidés

par M. Laliberté, M. P. P., M. H.
Pepin, maire du village eL M. Che.
Desrochers, maire du Canton.

Outre Mgr Gravel entouré d'un
nombreux clergé, nous avious au

milieu de nous l'honorable M. Beau-
bien, Commissair : de l'agriculture,

l'honorable M. l’elletier, secrétaire
provincial, plusieurs députés, ebc.,

venu poutfaire l'éloge, de l'agricul-
lure et cu faire valoir les avanta-

ges.
Les {connaissances pratiques de

notre distingué ministre du l'agri.

culture et le concour 8 dévoué que

nous à promis le secrétaire provitne
cial, mais surtout 1a bonne volonté

de nos braves cullivaleurs nous

wont un gage quo les muccès

déjà obtenus ne sout que le prélude
de succès plus grands encore dans

l'avenir.
M. D. U. Bouebeau à présenté

une série de résolutions trisbien
adaptées à la circonstance, il tes à ap
puyées d’un discours très éloguent

et très pratique.
Le cercle agricole de Warwick el

quelques autres du comlé avaient

eu l’heurause idée d'vxhiber de
nombreux cb magnifiques échanbile

lons de produits de la ferme, ct

d'animaux reproducleurs; nous
avons surtout admiré des choux
moclliers, des navets, des tiges de

blé d'inde d'une superbe veuve.
L'industrie y figurait aussi avec

honneur, M. Baril entrautres, l'uc
Ml et entreprenant sudustriel de
Warwick, avait une installation
bien intéressante des produits de su

manufaclure de boutons, déjà si
avantageusement connue sur le

marché.
Trois belles adresses ont été pré

sentées : l’ono à Mgr Kiphège Gra

vel, évêque de Nicolet, l’autre à
l'honorable Commissaire de l’agri-
culture, el là troisième à l’honoras
blo sécrélaire provinciale.

A L'HoxonanLe Louss-lHitirre
l’eLLTIER, SECRÉTAIRE l'ho-

VINGIAL DB LA PROVINCE
ne Quésec

M. le Ministre,

Merci pour lu marque d'attention
que vous donnes à notre fôte agri
cole, Vous avee lais-6 de nombren-
ses OCCHPALIONS por venir pronver
l'intérêt que vous portez à Pagrie
culture en générale vb aux culliva
teurs du comté d'Artbabasha eu
particulier.
Votre présence au milien de

nous, mousieur le ministre, nous trols pleds.—L Kioile du Novd,

jourd'hui

puisque ses hommes haut pacte
’encourugent de toute leurs forces.
Encore une fois monsieur le mie

nistre uous vous en remercions de
tout cœur.

H. Penn
» faMaire du villsge de Warwick.

Le cougrès à ôté un véritable
succès etil [uit honneur à ses orga-

wisateurs

Un CGULTIVATEUR.

67 Ans

Voici comment lu Minerve, de
lundi dernier, auvouce sou Ge
auniversaire :
Une nouvelle anuée s'ajoute au

aux soizaulessix que
otre journal à déjà reçu.
La vieille Minerve, la Goyenne de

la presse frauçaise du Canada, et
probablement d'Amérique, reste
lldèle au poste d'honneur que lui
ouk confié ses fondatours. Elle à été
elle est ob elle restera uu défenseur
zélé, coustaut, dévoué des intérêts
religieux et nationaux des Gana-
diens-Français.

Les auvées out passé sur elle
saus lodifler sa raison d'être : c'est.
a-dire qu'elle constitue toujours
ue tribune permanente où la foi
catholique et lu race française
d'Amérique brouverout une défou-
2e du leurs droits.
Nous protilous de lg circoustau-

cu pourprésenter uos hominages à
110 ais el les remurcior du cordial
eb sywpathigue encouragement
qu'ils dutinieut à notre œuvre.

 

——

Installation de la relique da
Saint-Blaise

La nouvelle paroisse de Suinl-
Blaise a été témoin ces Jours dere
niers de fêtes vraiment graudioses.
Les nouveauxédifices religieux, ad
mirables par leur élégance, leurs
formes nouvelles, leur fralcheur de
style eb leurs belles décorations
avaient un cachiet de grandeuret de
beauté suisissante.

Arcs de triomphe, drapeaux, ban-
derolles aux couleurs vive,
corations de Loute sorte, population
en liesse, Îlgure épanoule, on seu-

tait un jour de fête et de bonheur.
C'en était un. Outre l'inauguration
soluunetle de l'Eglise fraiche lermi

née, Mgr l'rAchevèque veuait ins-

taller une relique précieuse du pa

tron de Ja aroisse, saint Blaise.

Le quatre seploubre au soir, Ba

Grandeur escortée de plus de Lrente
prêtres venus de diverses parties du

diocèse, descendait des chars, ei

accuviihe par la foule venue à +

rencontre, se reudail processionuel
lement à l'Eglise, qui revêlue de
sa viche Loileble ouvrais ss portes

toutes grandes pour ja première fois
an premier Pasteur de ce diocège.
Le maire de la paroisse, M. L,

Boissonnault, au nom du tous lus

paroissiens soubuits la bienvenue à

81 Grandeur, le remercia de sa ten-

dre sollicitude pour SaintBlaise,
et en particulier pour le bienfail
sigualé qu'Elle leur necordait on

venant installer dans leur nouveau

templela précieuse relique de leur
grand Patron. Monseigneur répon-
dit avec benteur, relatant le fait
que celle relique considérable avait
été obtenueparl'entreuiise d’un en-
faut de la paroisse, le Hév. M. E.
Roy, étudiant actuellement au Col-
lège Canadien à Rome, eb par l’in
fluence religieudé du bou M. Le
clerc, Ptre 8. 8, Vice-Recleur du
mème Coliège Canadien, puisil ter-
mina enles félicitant de leurs beaux
édifices religieux, Je leur esprit de
fo: et de généiosité et les «acoura-
gea à invoquer leur saint Pawor,
cspérant que ce surctuairo sers
plus tard unlieu de pélérinage fro.
quonté. Puis Mgr donna lu béné-
iction solennelle du 8.8, pendurt

qu’un chœur nombreux el puissant
exéculail une musique choisie avec
entrainet précision. Celle cérémo-
nie n'était que le prélude de celle
du lendemain. Aussi le lever d'un
beau jour était désiré, les vœux fu-
rent exaucés. À l'heure matinale,
l'église commençait à se remplir…
les confussionnaux assiégés, les
commnumions nombreuses, les mes.
ses 20 succédant aux autels, la piété,
le recueillement, l'empressement du
lu foule tout aunongail um jour ex
sraordinaire.
A 9,30 heures la procession se

wetlait en marche ct Pon transpor
tuit les saintes reliques du presby-
tère à l'église qui cevait hériter de
ce riche trésor, en faisant retentir
l'air d'hymues ot de chants sacrés.
Quatre prêtres, en dalmatiques, por
Wientre précieux dépôt enchâssé
dans un riche ostensvir en cuivre
doré es précédaient Mgr l’Archevé-
que, Cinguante autres prétres ves
nus tant (a atin que la veille fai
suienl escorte à ce brillant cortège
et défilaient lentement vers l’église.
La relique déposés aux piedsde la

statue de saint Blaise élevée sur an
haut piédestai tapises de Hours na-
turellos aux diverses nuances, Mgr
se revêtit de wus habits pontilicaux
pour lu messe qu'il chants lume
même,

é-

frais touché du pinceau de l'artiste
rempli d'une fouls recueillie et at-
Wutive aux grandes cérémonies da
l'église, ces prôtres nombreux rom-
plissant les stalles du sanctuaire et
le bus chwur ces servants en chape
ul dalmatique entourant le trôve
élevé de l'archevêque ob exécutant
les divorses évolutions que requiect
le Pontifical dans ces cérémoni:s
grandioses,
Un chœur puissant, sous la direes

tion de M. Cota, exéculs la mesea du
secotd lon harmonisé, ce plein
chant si grave eb si majestueux qui
convient si bjen à l’église, semblait

être de circonsiaece pour celle so
leunité imposante.
A l'uffortoire un Ave Marta, rendu

par M. D), Gôté et F. H. Chalifour,
révéla leur talent musical comme
la richesse de lour voix.
Monseigneur avait pour prêtre as-

sistant M. F. 8, Mayard, pour dincre
d'honveur M M. U. Dalgnault et Li
# Bouin, pour diacre d'office, À.
Houle et Chs Dugast porte insigues
MNJ. Poulin, 1. Guay,’ P. Per-
rier 66 H, Gagnon; maître de céré-
mois, d A, Perrier et K. Leduc.
be sormon de circonstance, véri-

rable pièce d'éloquence,lui préchée
par M. A, Bélanger, vicaire do Bain. 

honvre et tous sucouraye eb uous [ces pa
le Cuuégqude, prenant pour lexis

de Vayocalypée :

11 6tast beau de voir ce temple"

persuade que la culture de la terre |
cat la profession la plus honorable + mas interfsctorum ter

verbum dei—Apoue. VI. 9.

Jai vu sur l’œuiel les
mes de ceux qui ont été
immolds pour nom de
JésusChrist,

* Pourquoi ce temple si frais re-
véLil celts forme qui iui donne un
air de fête Ÿ Pourquoi ce nombreux
concours de prêtres convoqué par
votre pasteur dont où connait Bià
la sagesse ? Valait-il la peine que
Monseigneurl’Archevéque quitts ss
métropole pour venir donuer plus
d'éclat à celle solennilé qui voit
laut de fidèles réuvis pour y par-
ticiper ? Valait il la poine enflu que
l'on orguuisa une fôle aussi splen
dide pour l'installation d'une reli-
ue Ÿ Eh bieu oui, M. F. car ce cuite

des saiutes reliques à toujours ôté :
eu honueur ; il it traversé glorieuse
ment des siècles; il est conforme à
la raison et à la nature et nous pou
vousenretirer de grands avantages.

“ Dans tousles ternps l'on à eu une
profonde vénération pourles objets
qui ont appartenu aux personnages
pieux. Voyea le prophète Elisée
Couservant avec respect le manteau
d'Elie. Avec ce palladium sacré il
opère les plus grauds prodiges
ous voyes daus l'Evangile qu’une

feume [ut guérie pour avoir touché
la franche du manteau de J.C.
Et dans l'histoirede l'Eglise nous
voyons ume pivuse walrone Lucine
recuoillir avec piété les osseruents
des martyrs.

*Les actes des martves, en parti.
culier ceux de saint 1gnace et de
saint Polycarpe nous moutrentle zè
le quel'on déployait po ir recuesllir
les restes véné.és de ceux qui
: valesouffert pour le rom de
Jésus-Christ,

$ Aujourd’hui, qui fait de Rome
et de Jérusalem les premièresvilles
su moude parle souvenir eb le cœur
chrétien ? Ce sont les précieuses re-
liques qu'elles possèdent. Rome qui
possède une relique vivante dans la
personue du Pape successeur de
saint Pierre. Jérusalem qui à été
fo ile par les pieds sacrés du Sau-
veur… Età sainte Anne de Beau
prè pourquoi tant de chrétiens se !
dirigenl-ils vers ce sanctuaire Ÿ c'est
pour y vénérer une relique de la
rande Vhaumaturge…” Puis il re-
uts victoritusement les objections

quele protestantisme [ait contre le
culte dus sitinies reliques en disaut
qu’ils faisaient preuve d’iguorauce
eu nous accusaut d'adorer les reli-
ques des saints poisque nous leur
rendons seulement nos hommages
—il prouva qu’ils se contrediseut
eux-mêmes eu cousecvant avec tes
puet le mauteau eb lu chaine qui ont
servi a Wicleff, l'uu des premiers
réformateurs, en Chaugeant en un
Panthéon pour de prétendus grands
bomiues une église aupuravant dé-
dié à une vierge, saiuts Gencviève
de Paris-—eu changeant pareille
mieub sainte Marie dé la Rotoude à
Rome en un édifice protons pour
recevoir les restes de leurs héros-—
ile gut méme du respect pour lu dé-
{rogue d'un Jean Jacques Rous.
seau et achètent À ui prix exho“bi-
tant les plus vils o*jets qui oul ser-
vi à un Voltaire, .
s Qui d'outre nous ne conservent

pas avec vénération les objois qui
oul servi à uns paremis ou A nos

amis... BSL Cesk une mbche de

cheveux d'un père chéri gardé avec
us soin jaloux, cle etc.”
Puis il lermina cm moutrant les

avantages du culte des reliques en

disant que c'étaib un souveutr, une
histoire et un biculait.
Ce discours donné avec chaleur

et conviction fut suivi avec beau-

coup d'attention el impressionns
vivement l'auditoire.

L'office divin terminé, M. le Guré
prie la sainte relique qu'il fit vé.
nérer d'abord au clergd et A la fou-
le recueillie, puis aux malades et
aux infrmes venus des paroisses
éloignées.

C'était un spectacle émouvant de
voir ces manifestations de foi et de
piété an même temps quo la musi-
que religiouse nous hivitait à la
prière.
Un grand banquet, servi par les

dames de la paroisse, dans Pan.
cienne chapelle, qui réunit audelà
de soixunte convives, termina cetle
magnifique fête qui restera à jamais
gruvé dans ls mémoire de loules
les personnes présentes.
La rolique obtenue del'Evèque de

Posphyre,mesure 4} pouces de loug
c'est un Daqment de cOle ex eostulis,
parfaitement conservé. Les citoyens

jubileut de posséder un aussi ri
che trésor, aussi leur confiance en
saint Blaise va toujours grandis-
saut, et celle dévotion peu couuue
aupays se répand de plus en plus
el l’on voit fréquemment des pèle
riss de paroisse environnante veuir

invoquer saint Blaise,eb pp parti
lier la paroisse de Saint Jeau, qui
envoya celte année OU pèlerius,

rier lu grand saint Blaise contre

os différentes maludies et en parti-
culier les maux de gorge.

Vo'ci les noms des
sents; Outre Myr Parchevéque, le
R. I. P, GC. Ducharme Sup. Prov.
dus G. 8. V.; A. Bolauger, 8. V.;
MM. G. Lesage, Geo. Laporte, F. X.
Geolliroy, GC. Daignault, 8. B. PF.
Maynard, ¥. 4. Chagnon, Jo+ Bo-
nin, AIL Houle, J. A. Larose, J. A.
Durivagu, À. G Dugas, L. F. Bo
nin, Aug. Lacasse, F. H. Chalifour,
J. L. Gaudet, J. B. Tétrault, A. Pé-
ladeau, J. Blais, J. K. Brien, A. Dés
rome, F. Mondor, J. A. Bélauger,

U. Charbonneau, F. H. Gharbou-
neau, F. Avhambault, CG, Couiller,

R. Pelletier, T. Gervais, L. Gagnon,
D. Cote, V. Dupuis, L. A, Bourassa,
D., Guay, C. Gagnon, K. Pepin, J.
À. Perron, J. Poulin, A. Baril, R
Neveu, R. Bonin, P. Perrier, J.

Boudreau, P, BL. Pierre, J. A. be.
ladeau, (hs. Beaubien, Jean Du
charme, À. d. Boissounault.

Maladies billeuses Fièvre et

 

  

 

accès de flèvre
—

Les pilules de racines nv du

Dr Murse font dispuraitre d’une Frgon si

je leu Zermss de la maladie, que
touten les porsounes vivent dane “in

où les flèvres ot Luntes suires ma.
Pen bilisuses oxencomt den ravages
wa evront qu'elles Me peuvent pms

vonbaer. Deux à quatre poteschaque
soir, AU coucher, feront bientôt inp:

rattee In Inde dont sont itjootéa les you x
(lon personnes malades et donneront à
leurs joues les couleurs de le besuts. Le +
priules sauvages du De Morse sont vou:
duos par tous les siégocants en méde-
ue
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Vidi subtus oltere ani:

1ôtres pré- d

La légation “japonaise, à Was-
hington, a reçu une dépêche line
formans que l’empereur ou Mikado
allait se rendre à Biroshino le 13
couraut pour y établir sa résidence
pendant la durée de la guerre Le
quartier général de l’armée et de la
flotte japonaise sera également
transféré de Tokio à Hiroshiue,qui
esd uue grande ville située à Ho
millede Tokio, deus Ile Nippon.
L'action de l’empereur en établis-
sai à sa résidence sur ce point indi.
que son intention de diriger per-
sonuellement les opsraliuns de la

Londres, 11—Leres, 1t— correspondant
de la Central News ‘Agency à
Shanghai dit que les Chinois out
cessé d'evoyer des renforls par
voie de la Mandchourie. Les trou-
pes de l’intérieur sont diriæées
maintenant sur les villes des côtes
en prévisions d'une attaque proba-
ble par mer.

LesJapouais réparent les routes
aboutissant à Séoul en vue de faci-
liter les mouvements des troupes.
Les pluies continuelles et la mau-
vaise qualité des Vivres Causent un
grand nombre de décès parmi les
troupes chinoises campées près de
Ping. Yang.
Le Morning Post publie la dépêch-

suivante reçue de Shanghal:
+ L'amiral Ting, qui commandait
l'escadre chinoise dans le golfe de
Pétchill, aiété dégradé pour lâcheté
et incapacité. Il a reçu l'ordre de
quitter son navire et de prendre un
commandement peu important à
terre. Ou ne connaît pas le motif de
cette mesure sommaire, l'amiral
Ting était en effet considéré jus.
iol comme un officier capable. On
croit qu’il a encouru la disgrâce de
l'empereur pour avoir laissé en-
trer la flotte japonaise dans le goifé
de Pétchili eb n'avoir pas empêché
la prise de l'une des {les de la baie
Société, ”
Le Times dit qu'une rencontre a

eu lieu entre les Chinois et la» Ja-
ponais, près de Piug-Yung,le 7 sep-
lembre. Le même journal publie
une dépêche de son correspondant
a TienTein disant : * Le ministre
d'Angleterre eb le vice rai out signé
une convention d’après laquelle les
ligues télégraphiques de Chine se.
ront reliées À celles de la Birmanie
et de l’Inde.”
Undes cuirassés de la mariue ja-

ponaise a subi de si fortes avaries
ndaut um combat naval avec les

Jhinois, qu’il à sombré en retour
nant au port.
On à reçu la confirmation de la

dépéche annougant la défaite des
troupes japonaises près de la rivière
Ta Tuug.

Londres, 12—Un
français qui était sur le point de
partir de Bhanghal pour le Japon a
regu la visite de plusieurs fouction.
naires qui out voulu s'assurer
qu'aucun ager japonais ue ve
trouvait à bord du uivire. Le b'uit
avai! couru que plusieurs officiers
Japonius  &8 rendsicri dans leur

ys pour rejoindre leurs togimonls
capitaine à refusé de laisser vi

siter son navire de guerre. Il appel
lera les français à son aide si les
fouctionnaires -chit ois persistisient
daus leurs intentions. Les Chinois
N'a: pusinsinièel se sont retirés.

Trois des navires d guerre chi-
nois les plus puissants onl regu I'n
dre de rejoindre l'encre du mord,
Les stamers chinois du Shanghiï
navigrent sous le pavillon angl us
Une autre dépêche de Shanghai

dit queles forces chinoises du nor
de la Corée snut werrées du pres par
les Japonais, nt gue, ayant pus dv
vivres, les Ghinom sont forcés de
se nourrir de la chair ddeI: urs che
vaux.
Le bruit court que 44,000 chinois

sont campés sur lu vive nord du
fleuve [midjig et gllencent . w tomps
favorable pour allaquer les Japo
nais placés sur la rive opposée.
« Washingion, D. G.12-—Uu lélée
gramoge « «tn cogu à la légalion
Japondis:, cis celle ville, anyongaut
qu’un traité avait été conclu entre
la Corée et le Japon, le 26 août. Ce
traité com. rend trois articles. L'ar
ticle premi r téfinit le but de l’al

tliance qui sria de rendre plus stable
et perpêtue l'ihdépeudance de lu
Corde comme #lal Autonome «t de
promouvoir ausss !*s intérêts de lu
Corée et du Japouen forçant lus
troupes chinoises à évacuer le «er-
ritoire coréen et eu obligeaut lu
Chino d'abandonner ses prétentions
de dominier et de. dirigerles affaires
de Ja Corée,

L'article Ÿ oblige le gouverne-
ment du Japon à prendre l’oifensi-
ve dans les opérations de guerre
contre lu Chine. Le gouvernement
coréen s'engage à approvisionnur
l'armée japouaise moyen ‘aub cour
pousitiot équilable et,de plus, doit
‘aciliter par tous ivs moysus possi-
bles les mouvements des Lroupes
japonaises

L'article 3 djt que cs (railé v’aura
plüs d’offut aussiiit que la paix se
Fa signée entre le Japoneb la Chine,

Expositions Agricoles

Voici les noms des sociétés agri-
coles qui \ennent des expositions
celle année, ainsi que la date et la
localité où à liau chacur de ces
concours agricoles :

Argouteuil, à Lachute, 25 es 20
septembre.

Ar.habaska, à Arthabaskaville,
20 seplembre

Bagoh, à Haiut-Liboire, 18 sep-
tembre.
Beauce division A, & Baint Joseph

de Beauce, 3 octobre.
Beuuve, division B, à Saiut Kva

riste de Forsyth, 3 octobre.
Berthier, à Berthier, 26 seplom-

bre,
Huntingdon, Division B, 4 Have.

lock, 18 septembre
Gaspé, 0 2, Division B, 4 Havre

aux Maisons, 13 octobre,
Moutmoreucy, No 3, Monimaguy

À Huint-Thomas, 4 octobre.
l’outiac, No 1, à Shawvilie, 5

octobre.
Pontiac, Division B, à Chapleau,

3 octobre.
Shefford, à Waterloo, 19 et 20

seplumbre.
Soulanges, à Pont Château, 2

splembre.
ameska, À HainteFrançois du

Lac, 10 octobre.
*Lac Saint-Jean, à Héberiville, 26

et *7 septembre.

piment de Minard gué.
ONS.

uebot-puste

  Le Li
[Hib les

Vendredi 14   Septembre 1894
 

Cel ouvruge surpasse eu style ut
émotions tout ce que“ La Bouve
Littérature Frauçaise ” à publié
jusqu'à ce jour.

Lorette l'héroïne de ce drame
émouvant, est une jeune fille Lrés
chrétisine, douse d'un patriotisme
admirable. Française, elle aime la
Frauce comme Caiment tous ses
enfauts, ob se désole de ne pouvoir
rien fuire pour lu défense de su pa
trie. Co drame se passe ca lempe de
guerre (1870) et Lorette qui ue peut
voler au secours de la France, veut
Jus sou fiaucô soit soldat, et lasus
Béuéreusewent le sacrifice du ses
rêves de bouheur.
_ Eu lisant ces pages un est éwu
jusqu'aux larmes, eb les lecteurs se-
Font Louchés de laut d'ubuegation
de la part de celte jeune fille ai-
maute, patriote et ardeuie.
L'auteur ferme sou livre par un

dénouement Lout-à-fait inatleudu.
Ue voiume est en vents pour dix
coutius daus lous les dépôts de
jouruaux et chez les édileurs.
_Leprohon & Leprohou, éditeurs,

25, Ssiut Gabriel, Montréal.

 

Avis Important

Pour #8 rendre au désir d’un grandi nomure
de porunnnes, les Sœars Grises de la ville de
Yatut-fean,confestionnent & perfection «es

On Eouvers toujours ohes Elles des ro) =
pour dames, demoiselles et enfants, A dea
prix qui détient touls cor; tion
Halnt-Jonn lé février #-sno

TTT

Quand bite fut malada, alle prit du Castoria;
Quand elle fut enfant, elle en voulut encore ;

Quand elle devint plus grande, elle disait : Je Paduses
Depuis tous vasenfonts ant pris du Cantoris.

J. B. Boudreau
| Maréchal Perrant

114 rue Champlain
En face du marché

Saint-Jean.
ra de tou) Ouvrages en fer wll
rations en bols aux voitures à

prix ma .
Uue visite oatrespesinousement sollicitds.

Provn£EVER
IMatætot di He {

Dans ls Cour Supérieure
DISTRICT D’'IBERVILLE

No

L'HONORABLE J. G. LAVIOLKTTR, Con-
stiller Liglaluiif, da 1a oit8 et du distriet
de Montréal.

Demandeur
a

MEUDARD BOUCHARD, si-davant da In pa

rulase Hi-Patrlos de Bherrington, dsus le

din trict d'iderville ot - maintenant abeent
de otto Provinge.

Légendeur
Mur molton de MM. Heavdin, Car final et

Lærenger, avoouta du demnsdour, Il est
ordonné au Léfendeur de comparaiire i.

les mux mois.
si-Jean,ce 4 Juillet 1886,

t A. BELANUER,
Dép. Protonotaire C. 8.
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De Saint-Jean à Québec et

retour
ln 10, 11, 12, 14 septembre.8406
Le 14 ser'embre,le prix seru de 4.20

Bou pour 7 venir jsqu'au 17 moptem-

De Saint-Jean à Toronto et
retour

Lew 9, 11, 12, 13, 14 Sept.......810.85
Les 8 et 10 veptembre.. ...... 740

Bos pour revenirjasqu'au 12 nepieus-

 

Bureau pour la vente des Billets

À la gare et 100 rue Richelimu
L. N. HEBERT, Agent.

La Cle des Instituts de

LESLIE E, KEELEY
IMT CANALS
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Evrogness * del'u gid le WM thine,
Opium,du Tabac: 18m Meur: ent

À ouvert une Maison de Santé

un No. 64 rue $:-Hubait, MONTREAL,
Ne, 41 rue Aichelleu, QUEBE

“ ot au Ne, 84 rue hnhy
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Elle est la,meilleure ot in plus riche
de l'univers, ses :aux sont les plus bas,
ol ses polices les, plus avantagouses et
elle vous donnera des vésults ts surpre
aants.
On demandedes agents sérieux.

N'adressce à

Henry Brisson & B. T. Hines,
Ageut «du Miatriet, à St-Jeuu, P.Q.

Blue

RGENT

A PRETER
Sur première kypothèque au plus bas

taux d'intérêt, Lcomple de billets,
ventes, \Costions cb a6h-uls de propriétés.

S'adresser à

Henry Brisson & B. T. Hines
Bloc Dandurund, 103 rue Cimmplaio,

Saint-Jean, 1. Q.

Maison fondée en184€

LANGELLER & DECELLES
INBUOCIANTS KT IMPOKRTATEUI

IN GROSS

|de Vins et liqueurs
Nos XO et 12 Rue Richelieu

SAINT-JEAN,P. Q.

Nous ollronsen veuls un ussor
timent considérable et complet de
vins et liqueurs, importés directe
roent de France, ltalie, Espague,
Kcosse et Lolluude, aussi los Whis
key ul Rye de Gooderhaimn ot Worle,
Cigares, ele.ole.

Une visite vst respeclucuseaent
sollicitée. En gros seuluinent.

LANGELIER & OECELLES
fut 12, rue Richolieu, St Jean, PQ

LE FRANCO- CANADIEN
JOURNAL HEBDOMADAILE

FONDÉ EN 1860
Organe du public annonceur
: à dans lfa comiéede : :

SAINT JEAN, IBERVILLE,
NAPIERVILLE,

HOUVILLE, MISSISQUOI,
BROME et SHEFFORD.

Pris d'ubon- PAR300...
L. & J. LABELLE,

Saint-Jean et Iberville

nement:

  

Pain blanc, pain bis, gâteaux, gulrètes
et patiseries, livres à domicile, Sun low
jours. Téléphone Bell 138.

    

 

Manduraul, (03 rue Champlain, à

—_

MARCHE DK ST-FZAN,

    

  
  

RN DRTAILL

Corsigh tous les jeudis par Roveasa
chère ses aaa. MH. v

t °
tKuñ par 3j: ie

om k 0B
Oles pas coupi 18 ê 18

Cannrdi vo à $
Heure vu à 0
leurre vale se
Lax] tenia TO à 1:
Bout par Pins. 4% a8
Av 10 Lag wing UN wow
Burt ar 18 Lotte « 40 8 a
Pride war 10bot ETT

 

“uélige par
tt. COUSIN a
MAUUMAND Dù UILAIIE

c.

[
o
m

[r
on

|

  

  

   

 

 

  

  
  

 

 

 

 

LX ANASFA\XB Daa
vod

315478
12] 18
ow tu
In| 1œ

UCennnle aa)Use puce 081yautwilie Lrès chuime. 1
ied’ Lido par 100 |be, 160A HOY DRI quart. 19 0Murtssil par

LU

ibe. wl dw
Drvens a

| Avot,
Pols

paf

70 lbw... 6Urgupar 80 Ibs... =Burrasin pri 50 ibe.....,..., ® +| Weciade du urd per

5
6

! uw uslé«l'ioude :6 l’Onets par56 % ., Lourd rcous par quart. saluHuile de charbon, gule Ww w| Urulsy on sosan, ......, Mel qe

 

==>

MANCHE DM MONTREAL

 

   

|
, EN GROS,

Ir. Horse's Indian Root Pili. |TT
> | BLA par @ ibs

& JPHEY are the Remedy thar tne Le 295
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Bureau principal, ST-HYACINTHE

 

SUCOU MN WALISN à

Lbervile, U. LANGELLER Gérant,
3t-Césaire, M. La J. LACASSIStdérant,

Farnbam, 4.15 CAMPBELL, Gerant,

CORRESPONDANTS:
CANADA

BANQUE DKS MARCv Q ARCHANDS of sen

sTAYE-Unis, Nuw-Voux

THK NATIONAL BANK où the Res
| ublic. ,

IMPORTERS and TRADE: A
VIONAL BANK, Nas

sugron

MERCHANT NATIONAL BANK,

La sucsurnale transige toutes ailaires
détiéraies de bnaque. Un département
d'épargne recévant des cépota d'argent
dopuis lu soumne de $L.U0 y vs:

HENRI LANGELAER
UEBANT 
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 DR S LAGHAPELLE, M. P..

Surinindani Medias prar à C À ‘

LSES

PureQuills
than any other known material.

“Featherbone‘* Corsets are tough-
more elastic than any
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Nouveau magasin de vins et
liqueurs

ENFGRUS FT EN DRTAIL®

NO. 72 BUB RICHELIEU
tout 6 6011 du magosin de M. J.A. Lomme.

Je viens d'ouvrir un magaeim de

VINS ET
LIQUEURS

Le'nlue beu 15 stock:que ‘l’on puisse voir
aus celle lignes, compren at lea

mm" 1; meilleures marques de

WhiskiesCanadiens,Econmis,,l ris das,
Dia"TomGin, Cogauce, Jemaiqaes,

Gin, Vues Epague, Bourgogne,

Bordeaux, Champagne

Liqueurs Fises, Kboms Blan œ

Vins d'Italie et du Portugal,
Bière et Forter,Lager de tuules

Qualités et marques.

(lAyant importé moi-même lu plus
grande partie de ces liqueurs, ounsé
Qquemment je suis en position de veure
À des prix qui déflerunt toute compéti-
tion. Je fait chal-ureusemecat ua appel
à mes amis, its arciennes pratiques ut
au public en générai et len prie cordiule-
fieut de ne faire l'honneur d'Une visite,
et je leur gagantie qu'ils y Lrouvezunt
leur avantage.

ALPHONSE DECELLIS
Faisant affaires sous les nom et raison

de A:rruosss Dacetuss à Cik,

REDUCTION
GRANDE
: pour la balance de ce mois

CHEZ

MH, Moby &
Saint-Jean.

19t—jo(—)ol

+

  

houses,

 

 

=Chemise véglis be, pour,
réduits de 81.50 SLUV.

Chenmsise eu Qancllelte, pour bou-
mes, 1eduil Ce GS cis à 35 cls.

Purdessus en caoutchou, réduit
de $3.00 & $5.00.

Chemise blanche, pour hommes
réduit de $1,002 75cts,
Chemisesblanche, reduit de $1.25

a Lu.

Bas cu colon, pour homies, ré-
duit de 40 cts à 20.

Chemise de nuit pour Lounnes,
réduit de $1.00 à V5 cts.

Cravate, pour bomtues, réduit à
3 pour 75 cils.

Une visite seule peut vous con-
vinets des réduction que nouns ve
nous de mentionner,

E. McCONKRY & Cie
Rue Richelieu - St-Jean"
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COMTÉS- UNIS
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A partir du 38 juillet 1804, les trains
de cetteligne se tuccordesont aux trains
du l'acifique Canadien, à la jonction
d’Iberville, ailant et venant de Montréal
ei autres emhioils à l'Uuest, et quille
rout les stations aux boures euivauites :

l'ansager. Mixte

  
  

    

A. M. LM.
Bt-Hyacinthes….……. 830 230

Wougemeut onceV0 aiugemont vu 4.17
the-Kngdle v.i4 4.30
lbervitle, June. wa Le
Saint Jeutioonsessss »«LUAU 7.80
Bl-Gréguire 447
Montiel. L030

VENANT uk MONTH, AL

i Vussager
PA.

Moutrénl con... 4.05
Saint Jeunes 928
Ibervilie, J sa
St4irégoire. .. 540
Me:Angeles. H.08
Hougeiont Gl
BieLaniaseeee JL 613
Synctle.…………... 11IV 4.30

JURkIH HAMEL, J. W. DAWSEY,
4 Agent, Gerangénéra.

 

Horaire du chem‘n de fer du
Central Vermont

Ouminenceant Dimanche le ler millet 1x8
as lignes ete vogrulitive. Homes
et toutes len vistes de ta rl:
Les copvoin Inixnent MAini-Jeas aux henre

ei-dosanun
EXPRESS LIMITE de Mont,
réal pour Concorit, Natolmate)
Wprisghelt, Nasttin, loweti of

salon.504 Aumi Troy,” Albany,

   

  
  
  se

BXPHEKMM DE Nill de
réal et de l’Unest pour ne:
vis Lowell, Now-York vis

ringfield el toutes los viii
ngivterre,  Chars-dot lone

MessMo

   

Now-York et Histon vin Fitetburg, Charme
let de Mottioni à Boaton vis Lowell ot vis
Iehilng et Montréal & Now-York,

PP 4MIX de JOUR : Karn.
55 40 hum, Uranby, Waterion ot ma

o rleviile
| 35 tour Kt-Albans et les suslion#
+ Pollyueraivmirea:

6.00 MUXTK ponte Ni Albuns ot lon
orintions inlorinddiniren,

‘ ny EX1MX UE MUNTHKAS
arrives dew-York a Gin won,

s ærsive À Honton vis Filshbueg
CTLU a. 0, Chr ducvair de

ral ob Boson, (ona lon Jours le «ft
che excepté. Chars  palnis Wagner
tus le te Le convel cnc
ce TelAE HON Codspirtancer à
& Mew vor vin Troy.

|

9.95)

ui ; well. 116 mône à Mprisge
198 JOurn=--cltiaLO NCAOM
Hoston vis Lowell,

DK JOU HeaeLatuse  Hoston à
arriveul À Mi-de an à 7,06 p.m., pour

ou Lréat ob l'Uural.Lame Now-Loudon « 8. +
UNprecis & 7.06 a.1m., arrivant à 91
“a LA pui:

PH, de CHICAGO lainee Buste«
or Lo Bts,Honton vin Fileliburgvin Lowell

16M 8. 1h, New-York «a SE matin, striven
è en 2 425 pu 10,

x. He nil) iuiske New-1 ork vin Troy
QB nn. APP YRNL A BL-JORD 4 GATS. tH. iN

ombremt, fiemleon Vie Pilohiung gs TAN pow.
PRIOSX Uk NUIT—Lanne imion vilp

ow lin Ip,od New Yin k vin Mprinue
abd 10 penne Mb Asintn lb oti, REFIVAR
Woden@ GX M. ta, pour Montreuil +

FEAT MINT He OY 1wT 1b i. — ae
FIMVEIRO & JUD. w, bt, Wobtek, ubisan 4.1
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Quérit prompt 1" Lumes l'Bn-
rouement, !.i maux +" Corzo, et le

swollen dans le Cima! o of
Faris. leur ls Cousomption il n's
pes tival: il & srueri dos milliers de
malades In of toux fes autres ont miauiqué:
{VOUS CHURERILA 6b roue 1e preuves à temps,
Veudu par tous los pihrareuaclensns ec)

atènesl SeuwiprintsÀqui

   
     

 
 
 

Rah,vigShue =
NAISSANCE

—A Iberville, lo 80 mL !5S4, l'épouse de M
A.J, Fréchotte, un ble

 
 

MARIAGE
- ni-Jean, le lu Loli 190, n.

Pabl a Collin, euré de Te rome.ol. J.
B, ‘Thibixieat, de “aiut Cyprien, à | Mademol=
wie, Marie Forty, file de ss. Téicaphore

as.

LECES
—A bulul-Jeun. lu 7 seplemuie (vi, à l’ago

do 1 aos, Marie-Louise Evé ua Mabouria ,
fille de M, Aut. Msbourin,

NO |ES LOCALES
Le 1er du courant, le Progrès de

V est entré dans sa 17ème
année d'existence.

M. Jos. Beaudry, de Mégantic,
élait en celte ville, samedi dernier,
pour affaires commerciales.

 

 

M. Sylvain Turcotte, de Lou
gneuil, était en celte vilie, hier,
chez son beau frère, M. I. Bourgui.
guon.

Mademoiselle Alexina Poulin, du
couvent de la Miséricorde, à Mont
réal, à prononcée ses vœux perpée
tuels, samedi dernier,

Co soir, entre 1U heures vl 26 mi.
nutes ¢l 11 heures et 32 minutes du
soir, il yaura une éclipse partielle
de là vue, visible en Canada,

Ou nous informe que les Dunes
seront admises gratuitement sur le
terraiu, lors des courses de chevaux,
le 25 utle 26.

Nous appreuous avec regret que
M. le Juge Louprel est séricuse
meus malade.

M. Narcisse Bonneau, frère de
M. Alf. Bouneau, est arrivé de
Bridgeport, en celie ville pour y
passer l’hiver.

Madume Moïse Dupuis,de Saint
Luc est partie, vendredi dernier

ur Holyoke, Mass, voir ses en
bas qui sont établis là. Elle sera
un mois dans son voyage.

Sur le terrain de Pexposition,
mercredi ap'èsemidi. Madame Z.
O. Lamarche, «ov Saint Luc, s'est
fait voler un porte-monnaie conte
nant a peo pres $115

Nous avious le plaisir, lier, de
resser la main à notre vieil ami 4,
livier Beeves, de Montréal Mal-
vé ses 83 aus, M. Bueves a visité

fox sition ¢l ses nombreux Amis
de Saint Jean et d'lberville.

M. l'abbé Latreverse, ci-devant
vicuire à Roxton, à été nommé par
Mer l'Evêque de Saint-llyaciulhe,
vicaire à Saint-Athanage. M. l'abbé
8. Garon, vicaire de Saint-Athanase,
est nommé directeur du séminaire
de Marieville.

M. lv Magistrat de District Lou
pret à donné sa décision, dans l'eu
quite preliminaire de la banque
don Cantons de last coule MM.
Boyd «tHowmerville. Les accu-és
deviant regandre devant les triba-
naux (le l'accusation, portéu contre
eux, pour obiention d'une soume
dv $53,000 80.4 de fanx prétexte,

voir l'annonce de M. Frs. Payette,
nurchaud tailleur, de Lu rue Hiche-
lien, que nous publions plus loin.
Outre ses prrdessus, ce monusicur à
un x. k de marchandises des plus
fralnis pour Pautomue. Hardes
fain» ot lout ce qu’il fautpour à
tutelle d'un homme~Voir an
none.

Apris un examen des plus bil
lauts, W. Geo. W. Pion, flls de M.
J.O. sion, notaire de Bnin* Gré-
goire, et M. C. Goyelte, d'l) ily,
out até admis a la pratique ‘np
lariat.
Aux mêmes examens, À a. |

dard, de Saint Rémi, à été adtis à
l'étude.
Non félicitations.

M..4 UE. Masten, flls de M. Junies
Mast: de Lacolle, était 4 soiguer
un ba ‘au de race, mardi aprise
midi,» "le terrain de l'exposition,
loreque ‘mimal, d'apparence docile
lui enfi ,1,;:0 Unie de ses cornes dans
le ventre, lui infligeant une bles.
sure d'environ quatre pouces à
partir de l’aine eu remontant le
ventre. Transporté au restaurant
Salvin, au dépôt du Grand Tronc,
le Dr Moreau douna les premiers
soins au blessé, et à 5AU heures on
le mettait à bord du brain de Rouses
Point pourle conduire duns sa fa
mille, à Lacolle.
Aux dernières nouvelles M. Muse

ten était relativement bien, vu la
gravité de sa blessure.

Lans l'après midi, d'hier. 4 y a
en divers amusements sor le lor-
rain de Pexporition, sute'aulres des
courses de chevaux et en bycicles.
A la course des chevaux, M. Col

line, de Clareuceville, a remporté
te premier prix, M.Siméon Langiois,
de Saintedean, le deuxième et M.
Delphis Cusson, aussi de Saint
Juan, le troisième.

Le cheval de MA. Bisaillon, A. Le cheval était conduit pue M. Emme
ty Chagnon,
Courses en byciclesHiourse d'un

denny mille; premise, M. Frs Mar
chaud, deuxième, M. O. Normandin.
Course d'un mille: premier, M.

O. Norsmandin, deuxième, M. de
Meunier.

 

LL ont temps que le fumeur, appré-
vient les offo (ts que, l'on fait pour!
but donner un cigare A Sets A. J.
Choix fait personuellement sur le
marché de feHavane, le plus grand
du monde, payé ser place, on or
américain. Approvisionnament de
plus l'une année acheinnnediate

Unilorimité garantie % kas.
cinator Kxwa” 4 Bruce Jayne, Granby, Que |

Quatre hommes peuvent manger
des fruits verts avec impunité, mais
il peut arriver qu'un ciuquième
teute l'expérience et qu’une heure
plus tard, il suit pris de crampes et
ce dysenterie. Quel sera le cin
quième ? C'est uue de ces c'ioses que
Pou ne saurait dire et, en consé-
quence, tous devraient avoir la pie.
caution de se préparer à cesle atla
Que en gardant une bouteille de
l’ain-Killer de Perry Davis, qui est
un remède sûr, prompt et iufailli-
ble pour la diarrhée,le cnoléra, les
crampes ou, de fait, pour tousles
désordres de l'estomac. On peut
acheter cet excellent remade & tou-
Les les bonnes pharmacies. Prix la
grande bouteille, nouvelle gran-
deur, 25e.

Le “ Bhilob's Cure” est devau
sur garantie. II guérit la consoup
tion vaissante. C'est le meilleur
.emède contre la toux. Seulement
un cent la dose; 25 cts, 50 cts et
$1 la bouteille. Veudu parG. Bou
langer, pharmacien.

Chez M. R. Bayard, marchand
tailleur, rue Richelieu, vous trouve-
res le plus teau stock de tweeds,
serges, draps et casimirs, etc, etc.
ue l’ou puisse se procurer. Pour

l'ouverture de la saison d'été, M.
Bayard vient de recevoir l’assorti-
ment de marchandises le plus varié
ve toutes nuances que l'on puisse
voir. Les caries de mode lui ar.
veut régulièrement tous les mois
et il se trouve, pir conséquent, en
‘lat de ‘ournir à ses pratiques des
vêtements de pumière qualité, d'u
ne façon irréprochabie et à des
p ‘x déflant toutes compétition, ce
qu luidonue un avantag excuption-
nel sur les marchands généraux.
Allex directemert chez M. R.Ba-
vard, bloc H. B'ack, rue Richelieu,
Saint-Jean.

Un bienfait pour les cavaliers-—
Une bouteille de l* Euglish Spa-
vin Linens” a fait complètement
disparaître une courbe qu'avait
mon cheval. Je suis heureux de
recommundur ce remède,car il fait
disparaître promptement les tu-
weurs molles ou dures, les épar
ving. les suros, les courbes et les
sulorses,

Groner Ross, cultivateur
Markham, Ont.

Vendy parG. Boulauger.—33—1a

Shiloh’s Vitalizer. Madame T. S
Aswkius de Chattanooga, Tenn,
dit : Le * Shilob’s Vitahzer " m'a
sauvé la vie. Je le regarde comme
le meilleur remède quej'aie jaurais
vmployé pour guérir l'épuisement
du système. Hest excellent. pour
uérir la dyspepsis, les maladies du
oie où des rognons. Prix 75 cls.
Vesdu par G Boulanger, phurma-
cren, 37 fa

Muludie de cœur soulagés en 30
tminutes-—Tous les cas de maladie
organique ou de maladie de cour
soul soulagés cu 30 minutes et
|rompiement guéris par le © Di
Agnew's Cure for the Heart.” Une
dose vous couvaiucra de la chose
Vendu par G. Boulanger.—32—1a

M. ¢t Madame V. Masillous sont a
recevoir leur importation d’aulom-
ne lh:yt plusieurs caisses de mar
Clhiittudrevs sont arrivées, et la se
mang prochaine ils ed recevront
d’autres. Une spécialité de Madame
Miulloux, ce sout les manteaux de
Dautes importés directement de
Berlin, Allemague,

Dans lo but de faire de la place
aux importations d'automne qu’on
est à recevoir. M. Guillet est décidé
de faire une grande réductionde 50
cells dans sa lisse de prix. Ainsi
Cent le temps de faire de bons
achals tout en économisant son ar
gent. l'une visite chez M. Guillet

* vous seres satisfait,

Le capitaine Bweeney, E. U. A.
San Divgo, Cal, dit: ¢ Le reinède
coutre le catarrhe Shiloh est le pre-
ivr reuède qui m’aut fait du bien.”
Prix 50 ceuts. Vendu par G. Bou
tanger, pharmacien.

«4. Auguste I'remblay qui sest
abseuté de Saint-Jean, depuis quel-
ques mois, afin de se pecfectionner
daus le commerce qu’il avait entre-
prie, à le plaisir d’avnoncer qu’il
vient d'établir une confiserie dans
|. nâtisse au côté sud de M. Ed. Mo-
«bh Par l'expérience qu'il à acqui-

* dans ve! branche de commerce,
Laila te cortain de donner
ples entiere satisfaction,
Mi: snblay aura un Kiosque de

conflsciie sur le terrain de expo.
sition. ’

On demande vie servante génée
vale s'adresser à Madame Ghinic,
chez l’hon. Juge Chaguon 13 juo.

Rhumatisme guéri en un jour.
Le S0.16h Amoricau Rhumatic Gu-

” pour les rhumalismes et lu
névralgie guérit radicalement dans
1à 3 jours. Il exerce snr lu syste.
me une action remarquable et
mystérieuse. Li fait disparaître im-
médiatement la cause eb la maladie,
La premièredosefait un grand bien,
Venda par G.Boulanget, pharma
cien.32 la

  
  

Soulagement en aix heuresl'risles
maladies des roguons ot de la vessie
soulagées en six heures, par le
“New Great South American Kid
ney Gure.”Cé nouveau remède est
une graude cause de stirprise et de
joir pour les médecins, vu l'exces
sive promplitude avec laquelle il
souluge les douleurs de lu vossie,
des rognans, du da : 66 de toutes les
arlies des voies urinaires ches les
omimes ou ches les femmes. Li

soulage presquiinunédiatement la
vot-nliou d'urine ot les douleurs
que l'urine cause nn passage, Si
vous désirez un prompt voulage-
ment eb une guérison rapide, c'est

 

voire retmede. Veudu_ par G. Bou-
langer, pharmacien.— (a.

RETRAOTATION

A propos de notre enivefilel vubsse sur
le dernier wuméro dw Fnanco,

sous le litre +Nowvelle
bnirigante.”

Nous prions ceux ou celles qui se
croient Visés pas cel écrit—ile sont
légion, parail-il=-d'accepler nos #x-
cuses, nous n'avions nullement l'in-
tention de blesser ou
que60 sois

LE FRANCO-CANADIEN

Sainte-An"c de Sabrevois

À la mémoire de PuiLsrrs Comsau,

Elle sonnel. Oui c’est bien elle,
Catia hours d'agonie et des gra ndes douleurs,
Oui, un frère en mourant murmurs Dieu m'appelle,
Adieu parents et re

He l’entendam sonner cet instant fusdraire,
Malgré moiju pâlis at frisscans d'horreur ;
Des caugiots, malgré moi, c'échappent Ge men cœur,
Le des larmes du ina paupière,

Morte jeune Âge en vain ottmblent s'exclure,
En vain jeunesse espère un l'avenir ;

Qui gouverne à vec force et mesure,
Vout as arbitre unis et désuuir,

La majesté commands le silence,
Maïs sa bonté ne défend poisi le pleurs:

sagesse catsudra SARS of
Chercher pourquoi l’on voit tombes des fleurs.

Le humain n'est-il 6 parterre
Tehaque Jour, Dieu hota1abouquet ’
£a si le choix nous paralt trop sévère,
Saahone qu'au cielproduiibe eh
Sos ton ais du cle! l'estaedalent à leur fête,

tu t'en aussitôt arraché do nos bras:
Tu couronne là-haut, était sans doute prête,
Ke le nôtre ne l'était pas.

Pour joi donc, charsparsots le piourer et lc plaindre,
Cette » l'est vrai, n'était qu 4 son prinamps 1
Mais une Ame ici-bas peut-slle evrer Jongiecuye,
Sans laisser «a mourant quelque raison decraindre.

Qu ut, Mes | ui ea verte

Disparionts'offrir débris du nauvol lu naufrage ;
1Earetou veJo ha

Parmi nous viagt-ua ane PHILIPS est resté !
Mais pourquoi ra ppaler encore
La jour de captivité
Russ À nos yeux brille l'aurore

l’lumuable éternité ?

+

 

NECROLOGIE
Mansu-Louiss EvéLiMA BASOURIN

Vendredi soir, Melle Marie-Louise
Evélina Sabourin, fille de M. À. Sabou-
tin, marchand de la ville de Baint-Jean,
rendait son âme à Dieu après deux mois
d'une cruelle et souffrante maludie-

Mademoiselle Sabourin était à l'âge
où la joie, le bonhour commençaient à
s'épanouir ; en figure rieuse an gaieté

ituelle, ses brillantes qualités ln
faisaient aimer de tout le monde.
Cependant, il ne lui & pas coûté de

aacritier seize belles années & !'a merci
de cette mort oruelle et impitoyable.
Elle & eu lu résignation d'un ange.
O mort! qu'astu fait? N'as-tu pas

écouté les pleure ot les gémissements
d'un père, d’une mère, d’une sœur el
d’un frère ; non, tu as tué cette cnfant !
O mort! tes coupe sont cruels, c'est

vrai, mais tu © la meéssgère de Dieu et
c'est an divine volonté qui vient de a'ac-
complir. Il faut dono, vous que le mal-
hear frappe aujourd'hui, vous inoliner
sous la main de Dieu.

Que dire à ta lous,
véltus tenitre et aimée

Tu brille au pa ys dis anges
EL nous oseron s te pleurer.

Votre enfant, 6'¢lall 1'aupérance ?
Q qul ia chérisaies fous!
Neo pleres pas sou ubsenoe !
*On Souvenir resls AVo nous,

Use Amis

Sherbrooke
Le coroner Pelletier à wuu une

enquête, à Sherbrook, sur le corps
d’un enfant nouveau-né trouvé
mort dans le lit dess mère après
un jour d'existence seulement,
Les faits révélés à l’euquêts dé-

moutrent que l’enfant, appartenant
a une dame Davidson, demeuraut
sur Ja rue Wellington, bloc
Edwards, a été étouffé par sa mère
pendant le sommeil de celle der-
nigre,

L'on peut juger du chagriu ct du
désespoir de celte mère, lorsgu’en
s'éveillant le malin, elle s'aperçut
qu’elle avait été la cause de la
mort de son enfant
Ce laineutable accident démontre

combienil est dangereux de «ou-
cher ses enfants avec soi. Gon:bien
de mères prenneut avoc elles leur
enfant dans lour lit, la nuit. et,
vaincues par le sommeil, w'endore
monp avant de le remustre daus nou
berceau.
L'oi lié peut jas étre trop pru-

dentsous ce rapport vb l'un doitse
faire vue règle sévère d'ubéir à la
loi civile et Lu loi religieuse qui
défendent aux parents de coucher
leurs jeunes enfitils avec eux C'est
une imprudence toujours cow able
parce qu’alle esb loujonrs slarige-
reuse.
 

ENQUE:8
Une enquête à élé Lenue, alba.

ville, le douzième jo» de _m'ptem-
bre couraut sur le corps de Timo-
thé Lafontaine en son vivaut jour
nalier de la dite villo d'Éber viile,

D'apres les témoiguiges mibeudus
lors de l’euquêle, 1d à été deslaré
ue ie défunt avait le soir précé-

dant passé la vu.llée avec un cer.
tain nombre d'amis,—quece soir-là
il avait montré plus d-+ gaieté que
d'habslude-—etque * “ *wf heures
il était parti pour +. ncher à
bord dun bateau (. Venere
À quelques distance age.
Vers six heures ot deuns ude
main malin quelqu'un passant près
du bateau le trouva noyé. Cut
homme étaib sujet À des allaques
d'épilepsie, et il à été supposée que
dans le cours de la nuit, lorsqu'il
élail sur le plancher du bateau,il
à élé saisi subitement par ceble ma
ladie et qu'il est tombé à l’eau dis
cel élal

Verdict : Trouvé noyé.

Une autre enquête à ôté Lenuelu
tnême jour sur le corpe d’un enfant
de dix ans du nom de Charles Reid,
fis de Jean Reid, navigateur de
Glens Fall dans Pltat de New York,
noyé daus les circonstances sur-
vanes.

Lapère de cet enfant conduisait,
le 5sepiembre courant, deux bi
taux qui étaient les derniers d'un
certains nombre de bateaux traités
par un remorqueur et lands qu’il
ôtait sur un des bateaux, son enfant
était resté sur l’autre près du gou-
vernail. Son père, en s'éloignant,
lui avait dit de prendre garde sur
Je pont du bateau, car 11 était glis
sant. Quelgnes instants après lc
père regarde du côté de son enfant
el ne lo voyant plus il cournt à l’en-
droit où il l'avait quitté et a'aper
gut do suite que son enfant était
tombé à l'eau. Puis al le vit & une
centaine de pieds du bateau lui
criant: ‘an secours,—je me mois,
—uav revoir Papa” sb où co mo.
ment, sous les yeux de sou père,il
disparut, Ou Îlt alors des recher-
ches pour retrouver son COrpa, main
tout ful inutile et ce ne fut gue Ir
12 septembre courantgue son corps
fut retrouvé.

Verdict : Noyé accidentellemens
tete

Rhumatisme guéri

Boldiat's Cove, N. K., 30 juin, 1680.
W.H. Comstock, Baookril lo, Ont.
Cher nionsieur. Vos pilules ‘le rapines

sauv du Dr Morsa nont le meilleur
romaque j'a emails employé pour le
rhumatisme. Le printempsdernier, j'en
ni eu vu qui m'a (ait grandement souf-
frie A un pinbe ; fai employé une bol
tes de pilules ile Morse ot j'ai été guéti-

Bien à vous

 

 froiseee qui

concous, lus hibous, ele

vigeou-
{tourte), le marin picheu

Mme Bourque.

Le Journal de lourdes du 26 août
dernier, reçu <v matin même,
soutient la note suivauts jt con-
Heme absolument lu guérison ma.
raculeuse deMde Bourque. Nos loc
teurs eu prendront connaissance
avec vu sentiment de nouvelle fur
xeur pour Notre Dupe de Lourdes,
$i wiséricordicus: pour les Cana.
diers.

Voici cette note qui complète,
comme on le verra, 10s premiers
renseignements.
Mu Bourque, venue avec lu

pélerinage du Canada, fut prise, ii
y a 10 mous, d'accidents graves de
pelvi-péritonite qui l’obligèrent à
garder constamment le ‘is. Malgré
ts soil's éciairés et dévoués de
nomb ‘wuz médecius, aucune amé
Lioration he pub être apportés à sou
tab,
Lu mari do Mme Bourque est

médecin à Montréal, son beau frère
est professeur à l’Université de la
mêmeville ; enfin celte dame fut
soiguée par le Dr Philippe, ancien
tulerue des hôpitaux de Baris. Les
douleurs abdow inales étaient très-
vives el le moindre mouvement les
cxagérait d'ane façon très violente.
Ln malade resla couchée sur le

bât-au qui la transports on France,
lourmentée par des vomissements
incessauts es souffrant horrible.
meil de la traversée.

Elle arriva à Lourdes dans un
état fort déplorable, la veille de
l'Assomption.
Chaque jour, vile ful baiguée a

la pisciue. Le 20 uoût, elle éprou-
va du changement, en sortant du
bain; dès lors elle put marcher
sulls éprouver aucune fatigue.
A partir de ce moment, Louw dou-

leur à cessé, ob Mme Bourque fait
chaque jour lu Lrujet à nied de son
hôtel à l& Grotte, Lrajel qui out au
moins de SOU mètres, sans eu sentir
aucun effet pémible ot sans gine,
Mme Bourque a été revue pourla

deruière fois au bureau des cons
tatations le 21 août; la guérison
persistait complète et entire. Sou
nari nous & promis de nous en-
voyerla relation de la maladie ct
de la guérison.

Chasse etPêche
Le ler septembre est une date

qui compte dans le monde dus sport.
men.
À partir du ler septembre, les

nemrods ont droit de pourchasser
sans merci:

L'origual elle caribou;
Bécusse, bécassine, perdrix de

Loules cspèces ;
Macreuses, surcelles, canards sau

 

vages de toute espèce (excepté har-
les Lecs-scies, huards, goélands) ;
Les oiseaux percheurs, lels que

les hiroudolles, le tritri, les fauver-
Les, les moucherolles, les pics, les
engoulevenis, les pinsons(rossignol
oiseau rouge, viseau bleu, cic.les
Mésanges, les chardonnerets, les
vives (merle, flûte des bois, ete),

ing roitelety,le goglu, les mainatos,
les gros- becs, l'oiseau mouche, les

excepté
leu aigles, lus [uucous, les éporviers
eb autres oisvaux de la fainille de
falconides, le voyageur

r, le cor
bear, la coraville, les jaseurs (re.
collels), les pies grièches, les geais,
la pie, le moinvau, les étourneaux.
Quand au poisson, il est défendu

du pêcher :
(1 Saumon (à la ligne, du 15

BSût au ler février.
2 Ouananiche, du 15 septembre

au ler décembre.
3 Truite tachetee (de ruisseau où

de rivières, etc.), du ler octobre au
ter mai.

Grosse truite grise, luage, olc.,
du 15 octobre au 1er décembre.

5 Dore, du 15 avril au 15 mai.
G Achigan et maskinongé, du 20

mai au ler juillet
7 Poisson blanc, du 10 novem-

bre au 1er décembre.

 

 

—Unlot de rasoirs, faits sur com
mande ci garantis, chez MM. Côté
frère, voiu des rues Richelisu et
Saint-Jacques, SaintJean.

 

Compagnie d’Assurauce Mu-
tuelle contre le feu des com-

tas de Rimouski, Témis-
couata ot Kamourasks

AVIS PUBLIC
Avis «atjpar le présont donné qu'en

vertu d'un Réglement passé par les Di-
recleurs de cotte Compagnie le premier
de Septembre courant (94), il à été im-
posé ane Laxe vu Répartution de vingt
pur vent sur tour les Hillets cle dépôt en
oroe à partir du presnies avril 1591 jus
qu nu promist de wets dernier (1504),
La paiement de colte Itépartition est

sotucligment re jus ea vorts du dit
Hegiement of dois être versé au Bureau
du Secrétaire-Tréaorier, en lu ville de

 

Saint-Germain du ltimouski, sous le plus
court (élai.

l'ar ordre,
N. BEKNIER,

Secrétaire.l'rbsorier .
Mimcuski, 4 septembre 1594,

Vente par le Shérit

Cour Supérieure-—District d'Iberciile
No. 198.

LOUIS BEA UDKRY, hotnlier, de ia ville

d'Ibervsile, dans le d'strice d'Aber-

ville, LDeusnndetr ; cubLre les terres

«i Wbuments de JACQUES MER.
CIEN, cidevaul négoowmut et hove:
her, de lu dite viile d'lberviile et
acbucliemunt négociant ot boulan.!
ger, de is vilie Nuncuok, daus l'État

du Now Hswipshiie, un des Etate-

Unis d’Atuérique, Péfondeur.

Un lus de terre ou emplacement d'hô-
tel, vikué ai côté ouost de la rue Napler,

on in villo ob lo district d'Iberville, colt |

nu et désigné sur ia plan où caus le livre
de 1v1ivut ulfissein «do Lu dite ville d’Éber-
ville, vus le numero deux couts (No

#UU)—nvec
grange ub autres biti-ves y origoes.

L'our êtru vendu à le purte du l'église
parukas'e de Li paroisse de de 106-Att
uase, iv VINGI-QUATHLEME jour de

|

dal
SEPTEMULE proctmin, à ONZE Routes
de l'uvatst-asidt.

CHAS ARVIN,
Bureau du dent, siuséri,

Basut-denn, LU septembre 1004,
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L'Enfant pleure, Alli Canvestss Mveutson Castoria.

|

|

uve maison d'hôtel, UDS| 1e

Vendredi 14Septémbre 1894 =
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Pris uf Kerry's Needs

. fora the founda uy
§7 on which bus been built the

lus kest mead busiticas in the wogld.
Ferry’s Seed Annual for 1894
cuntuling the ani wid sulstance of
Cle item Rurning knowledge, Froe

for Lhe wai ing,

D. M. FERRY & CO,
Wiodsor, Ont.
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Tu Leuol on the fret and ffhoenth days of eneb
moth, asd 1s the repronestative journal—ths trade

Jeurosl of Amarioos sévortisers. 24 inéicates ta the

lnexparisscol advertise Mev, wha, sad white be

ould advertise; Mw 0write 53 advertinmant ; how

do display we; what 2ewepapers to se ; dev moch
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an art practised by many bot understood by lew. The

cosductors of PRINTERS’ INE understand it, acd

their advice is Dased 08 aa experience of more than

Swenty-fre years in placing sdvertisiog osstracis foc

many of 134 largest aad most enccosstel adreriisers.

A year's subscriptioncosts ot Ons Dollar : sample

coples Free. Address: -
QEO. #. ROWELL & CO.,

Newspaper Advertising Norciu,

» Bt, New York.
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Lan

La resmdde de Pian pour le catarrasset To mimitenr, To plow sproatile àprendre, et la toniliour marche,

   

    

J'ai été guéri d'un
LININENT DE MINARD,

rhowmepar le

Oxford, N. 8. B. F. Hewson,

J'ai été guéri d’une eutome ‘errible
par le LINIMENT DEMISABL,

Krell Coulsan,
Yarmouty, N. 5, YX. A. A.C,

J'ai été guèri d’un ér le
le LINIMENT DE MIN D. noir par

Inglesville J. W. Ruggles
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ALPHONSE BESSETTE
COMPIABLE, AVMTRUR, EVALUATEUR

“Pr ANNITKE
AGENT GENERAL 1 ANSUMANCEN

Luz la vie, rontte le fon et les nocideuts
Hôgiementse Million: Une spéciaiité.

IBERVILLE, Pq

T. A. Cousins
AGENT D’ASSURANOE
NTHE LE FEU, mur los MA IRONS, sur
AUAKINE, nor lon STOUR, Ban ier

SUR LA VIE
AU plua ban prix, aux les compagnies din

têre slnnvo.. Ausal Agent de La
trôlant de Flacements, eom; nie qui

doune des bons Int rola wr fest|
pouruae Apoque de sept nine

te 1FRIALON donnée avec piaislr,
Un (rouvers M. Couxins au bareña de

Blame & Donaghy, marchand de charbo -
durant la Jonrnée, et à son bureau, No 12 rue

ni~Jaoques, mprûn 7.80 le nuit,

ten

EPILEPSIE]    
        Tue alerryMone.

    rrriteshansladynard gué- 

2 Ansde Grandes Douleurs: ;, auic
Guéries par le 'D, & L.” MENTHOL PLASTER,

 

Ma temme souffrait 2 des grandes deulçurs à macho Ÿ
aprés avoir avlerspl embion sans y trouver du VeraCa :I. & 1. su Mea “ qui agit de salle. Cetle cure m'a fait vandie des onstainew 10 ora em.Blétres ici, bonjours aves matisiaction, d. 8 Gorusueun, Joke, NA,

En vente partent, 25c. chaons
— — moma

Pour vos

PARDESSUS
ET HABITS

D'AUTOMNE
ALLEZ CHEZ

FRS. PAYETTE,”"
Télephone Bell No. 80.

         

rue Richelieu.
Bloc 'Molleur.

 
 

On vient de recevoir un magnifique choix de

HIANTEAUX DE
DAMES . ° .

tri bien garnis, vonant dirscloment des meilleures “many.
factures d'Allemagne. :

ETOFFE A
ROBES...

Cheviot, serge, dlottes 3 manteaux dane les plus 'nou veaux
patrons. Soivs moirées, noires et des couieurs *

les plus voyantca.

Boies nuancéus, soies japouaise, Le plus beau el le plus
graud choix du we als>

GANTS ENiKID.
Notre stock, qui est lout nouveau est la plus granuv

pi oduction des marchatidises onropéennes à Saint Jean.

Raphael,Levi & Cie
Bloc McPherson, coindes rues Richelieu et Saint-

Jacques, Saint-Jean. 
 

 

La vente à.bon Marché !

du Stock de M. J. E. Bourke ‘
I —

Ayant ajouté un stock considérablede

HARDES FAITES
pour Hommes et Enfants, le plus beau qui se soit
vu à Saint-Jean, sera vendu à sacrifice duraut
ce mois.

x x x x x

Un choix extra d'indiennes, Satins, Chalis,
Cachemires et marchandises de fantaisies

Profitez de celte avantage.

J. H. MERCIER
Ancien magasin de J. E. Bourke

Rue Richelieu Saint-Jean.
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D. H. & O. LANGIL.OIS
RUE RICHEDIEU, SAINT-JRAN, P. Q
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(èst précisément”
parce qu'il n'y à pas

de saindoux dedans

que la COTTOLENE,

la nouvelle graisse

de cuisine, est Si

extraordinairement
populaire auprès

@TTOLENE.
EST PURE, DELICATE,
SAVOUREUSE ET
saine.
Elle est exempte de

l'odeur désagreable
inherente au sain-

des graines qui sont surle sol. li eu

résulte que le cultivateur retourue

le chaumie, par uu labour profond,

onil eufouit les graines de mau-

vaises hurbes trop profondement

pour qu'elles puissent germer. Ces

graines leuleut ainsi en réserve jus-

qu’à ce que les lsbours du priu-

temps les raménent à la +urface

du sol pour en favoriser la gerix ie

nation. Par ceble manière d'agir, il

résuite que les Lorres ve salisseut

toujours de plus en plus, au poiut

que lv rendement des récolles di-

minue de plus eu plus chague an-

née.

donnait un bou coup de scarifica-

teur le plus grand nombre dv mau-

vaises graines serait entered, et à là

première potile pluie le culiivateur

verrait apparaltre une forts végéla

tion de plautes fourragères qui

fourniraieut us  jdlurage autre-

wenbabondantque celui qu'il aurait

détruit; de plus, «4 ferait dispa-

raltre des millions de graile qui ne

| tens manger qu'une faible partie
— mp -

—Les marchands de Waterloo
ai v'étaient rendus à la demande
es commis ul avsient consenti à

fermer leurs mugusits à six heures
du soir, tous les wiardis et jeudis,
dura:l'été, viennent de signer uu
semblable engugemeut pour jus.
qu'au printemps prochain. Les
clients voudrout bieu prendre note
de Ce fait afin que persoune ue soit
tenté de biiser cel engagement.
—Les correspoudances du Brésil

fout pressentir un uouveau coup
d’Btat, Sous préluxte de cousolider
la paix eb en raison de l’état de
guerre qui continus, le maréchal
sizolo prorogerait ses pouvoirs.

C’est sur cette impression que la
chambre des députés, après quel
ques séalice orageuses, s’est ajour-
née au 15 septembre par 78 voix

siège.

—M. Guo. de Boucherville, le
frère de l’ancisu premier ministre
de la provuice de Quêèbec est déce-
dé, veudredi deroier, à s8 résidence
de tlle d'Urléaus, Le défunt était
âgé de 8U uns vb il était l'auteur
d'un romuau bieu connu : ** Une de
perdue deux de trouvées.” 4 ful
pendant 23 aus grelier du conseil
législatif et avait élé admis au bar-
reaueu 1837. En 1867, il fut le

et de l'avoine en grande quantité
et semblaient prospérer dans leur
commerce.

nes commerçants out disparu va us
Que personne n’en eut Counaissauc e
apres avoir fail plusicurs dupes.
lis out exlorque des sonmes con

sidérablos d'argent a plusieurs mar
chauds de Moutréal et un graud
nombre de cultivateurs qui tour
avaient veudu leurs produits n’ont
pas dte payés.
Uu marchand de produits de! a

campagne vst veuu, hier, en ville
pour s'informer des frères Wilsou
quilui duivent la somme de $1,100
es derniers lui avaienl dound en

uccompls un chèque de 8500, mais
ils n'avaient aucua fouds à 1a bau-
que.

chuud de produits leur avait expé-
dié deux chars de foin.
Nos détéciives fout des recher-

ches.—Presse.

--Lu cour de wagistrat, de
Magog, à été dernièrement le thôâ -
tre d’unu acène du plus haut comi.
ue qui flguererait avec avautuge
ans un vaudeville,
Nous laisserons les nows des per

sonuages dans Mombre b nous nous
burnerons i les desiguer par des

Ces jours derniers, les deux je u-

LE FRANCO-CANADIEN

J

  

Le Castoris est le remède du De Samuel Pitcher pour les bobés er

les entants. 11 ne renferme ni opium, ui morphine, nl sucune

autre substance narcotique. Il remplaceavecsuceds les calinants,

les pastilles, les sirops et hulle de ricin. LI est agréable ct ga-

, a Si immédiatement après l’eulève (contre 69, on même lemps qu’elle] Deux jours avautdu veuir sin ranti par l’usnçre qu’en ont fait depuis trente uns des millions de 8 “tladuisuboeaTevu de

des menageres. La ment des récolles, le cultivateur |yrolougeait la durée de l’état de |former dus frères Wilson, le mar- mères. Le Cautoria détrait les versetcalme la fièvre. Le Custorir aisousbayceonportes. us us
| prévient les vomissementsde Lait caillé où «dgri, il juôrit la diar-
rhée et les coliquea sèches. Le Castoris apaise los maux de dents,

guérit In voustipation et les flatuosités. Le Castoria facllite Vassi-

milation de la nourriture, règle l’estomac et les intestins, pro-

cure un sonuneil naturelet béenfaisant. Le Castoriaest ia pauae

ode des enfants, —Pasidesmamans.

LeCASTORIA

“Le Caatoris est un remède azesiient pour
lea eufauin. Les mamans w'en ent toujours
vant Les bous effets sur lonre bébés.”

Le CASTORIA.
‘LeCastoria convient su :lie + 1x enfants

que jele recommande cousa supe leur À tout

0%N
Vendredi 14 Septembre 18094

A.DAVIGNON&CIE
Magasingénéral

* «Nest Complete Nurseries in Ameri .™

ANTED AGENT3amer
Ying to travel, (tant ca orders 1”
Nursery stock. Permanent vayte»
Hugs fur sucovmafll) agents Customer

atock ordered, and of best quality
sv tercns apply to $i, em

Elwanger

&

Bary,Rochestar,RY,

  

50, rue Richelieu, Si-dean

La © Massachusetts, Benefit
| Lite Association
Boston - - - Mass"
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; A | TIE 4 + . î autre reméde conan di moj Ay Faw Dbedaw

avi ofaul du secrétaire du lieutenant gouverteur ermes vagues : X cumparait devant Da. G. 0. Gssoon, as fb ue,

doux. revivudrment plus. A dif Bellcau. Ses luuérailles out eu livu [le wagistrat sous Vinculpation de - Lowell, Mess. 2 A Anos, M. D., JOSCPEtei
En vente, chez tous les épiciets,

en seaux de 3 et 5 livres. Fab-
riquée seulement par

 

scarificateux,le cultivateur pourrait

avoit recours à un lubuur superil

ciel.
 

à Boucherville.
—BEmile Zola, l'écrivain imp te ob

ordurier, vieut de publier un mau-

coups eb blessures. Le magistrat le
grulille d'uue amende de $15 ou
subsidiairemeut 30 jours de prison.

114, do. Usford 6t, Hrooulyn, M. Ÿ.
** La Castoris est le meilleur remédeque je

»…tikises pour Jasanfants. J'espère quele four
west pas loiu où les tuamans, ne eonaultant “Nos médecins du service des erfants ont

    

 

 

| “BE GRäis sd

    
 —— — . nog à X west pas content eb se permet] ‘1e le réoi intérôt do lours enfants, emploie 16 les réaultats d ol " 2

The N.K. Fairbank les ti vais Fou Lourdes. d Lerowan de le dire au magistrat dans un “tte Crstorisau lieu de toutes ces drogues brag) ensan.mos wapioms Ty
Company, Nécessité de bruler les tiges |élé lout deste condamne par fpoo 5 tt he cours que| ‘létistanesques qui détruisent Leurs chers parmi nos romades tisth fet RAR K

’ Sa Sainteté Léou XIII quia mis les Gage qui ! a ravers +de bobée, en leur introduisant par la gorge de l'u- ré ar i Li ! bo -
Rues Wellington et de pommes de terre "atholiques de J'univers en garde dans les écuries, les Lravernes de iu, de 1a morphine, dee sirops calmante ot désigne come decques véglementaien, mous : © pal

Anse, Moutreals — ¢ ques de Des plus bas étages, Où ka halo au pOissou.| utrse drogues parsicienses qui les eavotent satos vais wuureeue i ZL à 35

Koh qupos rogues gunow coreariurs,a pe PM aed'abordrlSERINE RE: 1 4 lo Wo i x -Leon XIII. avons eues depuis quelquetemps pe,“oui compute attenante à |Häis uaud X se permet de le qua- Da 1.5. Emcumes Boston, Mass. AMERICAIN à

le World de New-York publie
une longue étude sur Léon XIII,
écrile par le cardinal Gibbous.

L'archevèque de Baltimore y tra-
ce le put trait du pape coume hon-

me, prôtre, pontife, diplomate, pa

trinte ot père de l'Eglise.
C'est À la demande d’unrédacteur

ambnerout nécéssuiremeont la pour-

ol & mesure qu’uiles sont enlevees

du terrain.
À suflit gour cela du brôler sur

le terrain les tiges «4 les poudres
débris des pumines de were wmala-

riture des pounues de terre uu fur

bes, utde détruire aîusi, sinost lu

maladie, du moins wu nombre in.

Lourdes, ont écrit à l’auteur même

du romau pour protester coukru les
fuussetés et les aiirmations funtai-
sistes ob grotesques-—ce soul leurs
uxpressious — dons son livre ust
repli.

—L'Association immobilière de
Montreal,æ décidé de donner des
ordres à ses avocats pour poursui
vre les présidents ob los mew bres

lifier de nienteur, la moutarde lui
outs an nes. Cen est trop. Tout
ce que vous voudrez mais : Menleur,
jamais ! et lu pacifique juge saute
de ou bünc se précipite sur sou
condamué le poing en avant comme

ur l’inviter à une partie de pugi-
ab eu guise d'iutermède édifant
‘Toul-a coup cupeudant le souve-

n.r de su diguité lui revient et il
réinlègre son siège magistral, au

The Centaur Company, 77, Murray Street, New York Citv.
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INSTRUMENTS D'AGRICULTURE
Semeuses, Herses à Roulettes, Char-

SUD
ET LA GUÉRISON DE L'EST. ‘46 ET DU FOIE

i La plus étontitc découverte m: licale ariaities cent années.
Pha an? u,oût comm Lo; “vo. nectar
Sûr cb +. + ursif comm la: Shes pure

Ce tonique Neur- ! «.traordina —..- vu nt introduit récem-
ment en ce pays pur 1 : propriétaires cl - Het; du grand tonique
Nerval Ameria Cocond, et eepemdant s. Lo ovale ueSomme gent
curatif à été co ue: 11 quelques uns de tot lus plus savants, qui

 

   

  

du World que Mgr Gibbons a cou- fjini de germes reproducleurs. des comités suivants qui out depas- milieu de l'hilarité générale, n'ont pas découvuit … - muériles et sa Valen. | « onnaissance i
ché sur papier Lrois colonnes d'élo- guns Brésenterous les éléments sélos (Appropriations pourl'année | Mais ou n'avait pas Hut de aire à rues, etc, etc. en général, : du ©

; , ; ; rate ; . présente : a cour, on ue faisai me m- tte médecine © 0 iaplête t résal: V ta i
gieux commentaires sur la vie @bl ju fermeté coutenus dansles viges Chemins. .. $50,000 mencer, X le condimné déclare des indigestions,de La le nie,ot des 1 + ème de la guérison
l'œuvre du pontile régnant. des pommes de terre, leurs cendres

 

     

 

interjeter appel du jugement qui le

 

  

du système nerveuxre auf
en général, Lill: est aussi de la plus grande. : + ponrla guéri ‘une

Voici les principaux passages de répandues sur le sol lui rendraient frappe et le greflier se met eu | santé languissante sous toteslos cs 6; oh fe cause duousoi ‘

l’article : au moins leurs alcalis ct leurs prin- devoir du prépare” les formulesde Ceci est opéré par1. s pr vaddes qualites tonique: 1 rvales qu’elle ,
Le Bt Pèraa trouvé l'Église cipes fixes. Ce serait mal d'utiliser Peur . 2,000 cautionnement. Mais ai rehe ut par sa grande puissacce curative sur lesor :1-°8 cligestifs, l'estomac,

souffrante et blessée. L'influence a il ais d’étable, Comme où fit remarquerquel'as vainement quelque bone âme com- le foie et les int- stini.  Ancun remeide se compure avec ce tonique ner-
; vestiges parmi les vugrais d'étable, ociation n’était pas incorporée et palissante qui veuille bien répondre val d'une valeur extraordinaire comme un coustrucleur et renforceur

monduine el le papauté étaient|car cet engrais serait par là infesté ue pouvait pas poursuivre en sou| de lui, Pune refuse, l’autre fait la des forces de la vic cu corps humain, ainsi qu'un grand rénovateur
acuvindries. L'influence morale de ‘des sporules du eryplogaume(cham [nom, il fut décidé de prendre les [sourde oreille, une trosième Lourhe d'une constitution »uitèce C'est aussi d'une valeur permanente plus
Romie avait étéen quelqne sorie pignon) destructeurs de la pommes| poursuites au tom de gi Joël Le- sur es talons, unequatrième ui réelledans Le traiter et la curede mzladie de poumons qu’ aucun

coué joug. p » duc, président, rit au nex ol quand les formules remède usagé sur ce continent pourla con:-umption. C'est une merveil-
reAunduOu joug.Dans los de terre. to a eu une grande proces sont préparées le magistrat, aidé de leuse cure pour les voalacliesnerveuses ducove féminin de tous les

, M XII vis le te us PE = sion publique dimanche, à travers #9" greffier, demaude à Lous les Si sous avez besoin d'une voiture onverte où couverls Buggy, âges. Les dames qui approchent du montent critique appelé unchange-

ghe, Leon 2 a repris le terrain Choses et Autres les différents ‘raugs de la paroisse poinls dela ruse des vents un hom-! Voiture de famille, Phadéton, Charrette de voyage Camion, ment dan ° nes devraient marquer d'usuçer Ce grand tonique ner-
perdu ob à ajouté de nouvesle gloi de Roxton pour demauder à Bieu ne de bonne volonté pour Servir Fourgon. Voiture pour le lait. Express ou toutes autres voiturss val, pr tument, pour D “ace ce deux on troisans. Il les
res aux gloires du passé. —Mur Gravel, à eu Nicolet eri i it de caution à son condamné. Hélas || roues, ‘Eufin, si vous désirez avoir ce qu'il yade rnieux pour une fera À travers le danger, Ce grand fortifian igl pa Mgr Gravel, évêque de Ni 2 Ide [aire conser le fléau qui sévit | € : ue 1 ! — K ? ant et curatif

il aaceru ta puissance morale, est parti pour Rowe. daus nos campagnes; de faire dis Que Oùmebout cepondaut s0mme modique allez chez est d'Unc T Tie valeur pour les per. + < agbes et les infirmes,
1 ; 3 ; ; ne qe ut c Cs [qacitiétés énerri si SRE; OÙ | ; - ‘ \ , 4 | ä wi . . par ges gran... = Ja<priêtés énergiques, 1 lon Jdeanera un nouveau sou- -~

politique et spirituelle du christ iaiontrialcomple une population aratire lesmouches4vaches vx PAS Meltre en prison un brave hom- JOS BARSALOU Vis-à-vis le Marché. tien pour la vie, | nnanente fe "dix «twinge années de vie ceux
vistue catholique, op oh qe Paris » x domestiques. lio Lamps WIE. qui est dispose à fouraur cau . Rue Champlain, St-Jean . «jui prendront vi «tm: Cuvaine de bout. - «de ce remède chaque

11 à méritél'admiration des peu-|__ —Le coule de Parts est mort, était superbe ut la suite Lrès nom-| lieu, à qui il ne manque absolument | comme — — année, -
ples, l’amilé des souverains eb l’a samedi matin, à Siove-Houss, breusu po ois conl voilires sui | Tien sous ln rapport de la bone 9 Vegi fe A i ë

; Er 2; Atglelorre. CB AEP | Volonté, #1 toul lui manque sous le C EST UH Bnd OE “Ja LA GUÉRISON DE
mour de son ciergé. Ila suscité _Lu récolte des fruits dans la valent lable Beuleuac, revi es rapport de Pexécution Que faire ? i. ©
chez ses adversaires un seaument Nouvelle-Bcossrgvra Lrès abondan- ornementssacordoluaude a Mon Dicn quefaire? EL le pauvre an Maladie den nw,rf Can tué» lorishe
d'admiration incontrôlable. te, vetle aunée, hifestation dufoi publiques Ges pius Mégistrat est dans an obarras Alaitement nerveux

ll a accompli tout cela par un —Sainedi deruier, ln chaudière terrible, L1 s’arrache les cheveux,
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travail opiniâtre fait dans la foi et [du moulin à scie de M. J. H. Ga imposunies. wnplore, supple laodiiee de ser ACHETEZ vos Mul A-In-tdte ; ‘

kB P rn à —Une dépêche de Portage au Rat Ae ‘enution à d =see ee = Faiblesse féminine
la prière et grâce à sa ferm : volou-| BON, des Trois fivières, Grant le ne dépêche de Portage vir fe cautlon à son condamné. : : ==" Prisons nervoux

p grace & 8a chauffeur et blessanl lus ou moius dit que le feu ravage les fordls sur Lyuditoire s'vaclatlo de rire, trouve Parnlysie Janka 1
te, su puissante intelligence et son grièvement init autres personnes. |les deux rives dela rivière Rainy, ia farce délicieusement désopilante Parozyamo nervons ol 511, À lintementdans lesoreilles
inflemble attachement aux grands _Ou aumouce quela compaguie du | *UF tie étendue de dix milles. À |et ne demande qu'âla faire durer Etouflement nor cuz . Free «av cles extrémités et
principes. chemin de fer Pacifique Canadien Borwick, sur le lerritoire améri [le plus louxtemps possible. Hubite chaleur " avsdissemient

Léon XIU aurs sa place duns [est entrée en négociations avez hn, Ct, lo feu « [uit do si vapides pro-} Eufin, de guerre lasse, l’iufortuné Palpitation du cour vuxg impur et appauvel

l'histoire avec les grands papes.
C'estuu grand homme d'élai, ui
haut moraliste, vu écrivain d'élite,
un obervateur perspicace et un
profond penseur.
Sile pape W’avait pas fait autre

chose que d'écrire ses encycliques

vis que les colons out élé obliges
€ so jeter dans la rivière et de

traverser sur le côté canadien, où

l'incendie n'est aursi communique.
Les colons canadiens étaient assez
uombreux cb ils sont complétement

ruinés.
Sumedi dernier, madame Gams.

by ebcing enfants out élé brûlés
vifs à Grassy River. Un peut gor

propriétaires du Boston & Maine
| pour achieler cette importante voie

ferrée américaine.

—l elit du fleuve vst dang lo mo-
ment trés bas. Entre Québec el
Montréal, l'eau n'est plus qu'à 27
pieds eL 0 pouces. Les officiers du
port croient qu'elle Diissert encore
d'un pied el demi.—Minerve,

 

magistrat fatigué, ahuri, inlime à
son eondaumé l'ordre d'aller se
faire pendre ailleurs, ce que celui-
cine se fait pas dire deux fois. X
prend son chapeau, mes ses jambes
son cou ct fhe à toute vitesse, au

milieu des applaudissement gouaii-
leurs et des rires homériques de
l'auditoire, Certes, celle audience
sera uns des

CHEZ——
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Désespoir mental
Manquo de sommuil
Dance de St. Guy
Norfs faibles chez les finn
Nerfs faibles chez oat «0 = woo 4

Névralgie
Donlours aû cœur
Donlonrs nn dor
Santé défaillante

furonckes et charbon
1 rofnle
Uleères ot serofalo enflammés
ConsompLiou des poumons
Carlo des poumons
firanchites et toux cronique
Maladie «lu foie
Prarthiée cronique
Vnfunts dôlents et scrofuleux

Xoalctor dut les enfanks

Toutes oes tualadi «Li cucoup d'uvlrer guéries par co merveillenz
tentique mervel,il aurait droit d'être compté parmi lus remarquables,

 

Annales
lea premiers écrivains el les pro

fonds penseurs de sousiècle.”

 

Utilisation des chaumes à
l'automne

‘Tousles cultivaleurs reconnaissent

ilé des mauvaises
 

que la multiplie
vlantes qui envahissent lesol, l'épui
sent et viventaux dépens des récol
tes qu’elles détruisent, ou au moins
au diminuent rolablementle rende-
ment, est une des graudes plaies de
l'agriculture. Si les cullivateurs
connaissent le mal, bien pen cher.
chent 6 le combattre ; ils semblen
mème aider au développement de
ces plantes si pernicieuses aux ré
colles.
En effet, il suffit d'examiner les

deschamps après l'enlèvement

chaumes que presques partout on
voit pouseur les chasdons et autres

pluntes mauvaises que les moissou-

nours n'out pu enlever, eb qui mû
fisseut leur énorme quautilé de
graines que le vont et les oisca uz

dispersent eusuito.

H ust vrai qu'il est difficile de re
wédier à cu mal car il ne suffit pas
de bien nettoyer los champs pour les
préserver contre l'envahissement
dus mauvaises herbes, 1nais 1l
faudrait que tout les voisins en

fissent autant, saus Lolérance { 1'é.
gard de n'importe qui. Ce travail

d'extirpation de mauvaises herbes
dans les champs eb ailleurs, devait

être fait à la corvée, au temps le
plus propice, par groupe de travail
leurs ct à tour de rôle, afin qu'au
cun cultivateur 16 puisse prélexier
excuse s'il y avait des mauvaises
planies sur sa ferme.
Une dus cause de la propagation

des plantes nuisibles est l'habitude
encore presque géuérale de laisser
les chuumes pour le pâturage des
Lestiatix, C'est une pratique qui de-
vrait être abandonnée, aujourd'hui
au*sl y tant de ressources d'obtenir
des p'antes (ourragères et d'en faire
une forte provision par l’ensillage

ou autres moyens de conservation,
poudant touts la durée de stabuilas
tion des bentiaux, quelque longue
qu’elle soit

Le pâturage des chaumes produit
de mauvais effets, car les bestianx

qui parcourent les chaumes ne peu-

— L'exporlation, en Augleterre,
du bétail canadien, depuis l'ouvers
tire de la
mier septembre, à élé de 55,431
têtes coutre 60570 eu 1798. Pur
contre, exportation des mottons a
monté de 427 en 1393 4 60,610 on
1804.

 

  

» établie une suceursaie À Magog.

rue principale «L tout indique que

de bonne heure cet automne

—Le Temps dit que le prince
François Marie de Bourbon a pre
paré un manifeste qu’il se propose
de publier après la mort qu comle
de Paris. Le prince réclame pour
lui même l'héritage de la couronne

-|de France. Ge manifeste est main
tenant entre ies mains du prince
Valois. Lu prince Frat gois Marie
prendra le titre de Due d'Anjou.

># la Gazche Officielle vieut de pa
blier les documents relatifs à l'êrer-
tioncivil: de la psroisse du Sainte
Elizabeth de Portugal. élablic par

Jun décret canonique, daté du 6
août 1594. La nouvelle puroisse esl
formée d’uus partie de Saiot-Henri
de Notre Dame de Grâces of de la
côte Suint-laul.
—La plus graude pêchevie de

lerles se trouve dane la baie de Ca.
ifornie. L'an dernier, les lon.
geurs y onl cuvilli près de city
cenls Lonnes de coquillages eb mn
perle Dicue, qui pesait seize carats,
a ow vendue $10.000. La récolie
de l'année à été évaluée & $300,000,
Les perles les plus ,précicuses sont
parfuilement roudes.

—Vendredi dernier, un garçou
de 9 aus, fils de M. July condueteur
sur lo chemin de fer Moutmorency
et Charlevoix, «618 victime, i
Bainte Anne de Beaupre, d'un fer.
tible accident, qui mel sa vie sé
rieusement en danger. [i o'ail davs
une voiture chargée de bois. que
conduisait un garçon plus âgé que
lui, et cheminaib vers lu résidence
de ses parents. Les soubresauls de
la voiture le fireut culbuter surle
chemin, ob avant que son camara
de ait pu arrêter le cheval, une
roue du lourd véhicule avait passe
sur lu tête de l'enfant

L'infortuné garçon ful relevé
saus connaisanceet Duiynant daus
sou sang. 11 portait à la tôle une
horrible blessure d'où le saug s'à-
chappait en sbondance, Le crive
est presque enligiemens épouilté
du cuir chevelu, gui avail ôté déchi
réjusquen arriére de la tête. Ou
craint beaucoup pour sa vie,

L'Enfant pleure,
il veut son Castoria

t
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ation jusqu'au pre-

«La Baugue des Cantons de I'Est

Un local est déjà retcou sur ta

les opérations serout commences

çon à pu s'échapper en se refu
giant dans un pusls Une jeune
file de 18 anis a eu Ju lle eb les
pieds affreusement brûlés Phusicars

"| eolons out regu des brûlures gra
vig.

—Une veute aux enchères, pro-
babloment unique daus sou genre,
vient d’avoir lien dans l’ancien
pays dus lodiens Cherokees, re
cemment livré à in colonisation.
Un colon du nom de Willis

Gardwell, se trouvaut sane argent,
à fait annoncer, il y à quelques
jours qu'il vendrail sa lemme pu-
bliquement au plus offrant et der-
nier enchérisseur. La vents vient
d’avoir lieu devant la maison de
Cardwell, cl étant encore jeune el
jolie, il està peine nôcessaire de
vire qu’il y avait foule. Les un-
chères où olé des plus animnées ol
finalement Me Gordwelly que
cela paraissait amuser beancoup, a
élé adjugée À an veul du nom de
John lusley pour une summe de
$100 en espuices, un cheval, un pou-
lin et un lot de meubles !

lusiey à donné aussitôb tout ce
qu'il avait promis ust parti pour
le Texas avec Mme Cardwell.
—Pourla cinquième fois depuis

six aus, M Anthune Pilon, ancien
warchand de la rue Sunte-Guthe-
rine, à Moutréal, qui à joui d’une
si grande popularité autrefois, à de-
mandé, au maire suppléant Re-

neault, de siguerles documents né-
cessaire à son admission pourl'asile
de la Longue Pointe.

Ous'eus rendu A ses désirs.
ll y a six ans qu'il souffre de lu

maladie qui le mine.
Le Recorder et le Dr Bouchard,

médecin de la police, avaient près
lublement signé les certificais vou-
lus. M. Pilon sait parfaitement
qu'il n'est pas mendis compos. Bu
tianie est le suicide, 1 pense soue
vent aux itiportabltes alluires qu’il
dirigeait autreluisebc'est alors qu'il
est pris d'un désir irrésistable d'ou
finir avec la vie. Ii s’est jeté à l'eau
trois fois et a cherché à s'umipoi
sonuer deux fos, mais on 8 réuss:
à le sauver. ** Jo ne sus plus mal
tre de moi-inôtne, à-L-il déclaré au
greilier de la cité. Le suicide 1épu-
gle 3 wa conscience de catholique
tb si je tente de n'empoisouner jar
Tos, C'est duns l'uspératice que l'ou
me suigiera ob que j'aurai le temps
de me confesser viisuile, alin do me
preparer à bien mourir.

C'esl pour se prémunir contre lui
même que M. Pilou demande d'être
enfermé.

Deux jeunes guns appelés les
frères Wilson, ouvraient en juin
dernier, un bureau dansl'édifice du
* Board of Trade,” à Montréal. Île
achelaient, dus cultivaieurs, du foin 

dans les judiciaires de
notre cour dus mitgistrils

—L''Echo es Bois Erancs :
Li petite ville de Peper Hill,

près de Hereford, suv la ligne du
aine Central, à êlé le théâtre d’un

combat sanglant ontre un fermier
du nom de John H. Milton et deux
étalons qu’il possédait. I avait
voulu les atteler ensemble. L'an
des chevaux était tres ratil depuis
le maun, et quoique Pautre fut
tranquitle, 1 Pattagqua. Bill et Tom,
c'estiuusi qu'on les appelait Lous
les deux. ba lutle commença aus-
sitôt entre les deux animaux: Lis
se lauçaient des ruades lerribles et
se mordaient avec force. Finale.
ment Bill renversa son adversaire
d'un formidable coup de pied ol se
jeta sur Lui comme un ligre affamé.

I lui cufouga ses dents dans l’é
pauile ; mais, à ce moment, Million,
armé d'une grosse pierre arriva sur
la scène. Malgré le danger qu’il
couvrait, te fermier n'hésila pas es
sayer de séparer les chevaux. dl
lança avecforce la pierre à lu tète
de Bill et le saisit vigoureusement
4 la bride. Le cheval évitu la pier
re avec une rapidité olonnante eb
s'avança vers le fermier. De su
puissante mâchoire l'animal le mor
it à le jambe droite, [ui culevant

un lambeau do chair, Milton, quoi
que perdant beaucoup de sang,
s'arma d’une autre antre pierre el
la lança sur le cheval furieux. Ce
dernier évila encore le projectile
avec une adresse presque humaine
ob se lung. de nouveau sur lo for
wier. 1 le saisit À l'avant bras
droit qu’il broya d’un coupde dent,
Le cheval, avee la tenacitd d'un
bulldog, no lacha pas sa victime et
se mit À la secouer. Le bruit du
combat avait attiré la femmeet les
filles de Milton ec un garçon de la
ferme. Le fermier, maigrô vis
souffrances, conserva oul son sang
froid. El leur cria de s'éloigner.
“ Prenez une hache, leur ditoil,
tues-le C'est le seul moyen de me
délivrer.” Pendant que l'on cher-
chait une hache, Miltou parvint à
se dégager en enfonçant avec sa
main gauche le wors dans la bou-
che du cheval. Le morceau de fer
point s'enfonga (rofondéwentdans
a partie supérieure de la mâchoire
de l'animal, que lâcha prise. L'état
du formier est très critique, Le
cheval Tom a regu de si lerribles
ruades ok des morsures si sérieuses
qu’on va être vbligé de le Lier,
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‘Chapelier-Manchonnier

  
VWWIPENS FLY

Rue Richelieu Saint-Jean, Que
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Allde faire place à mon importation d'hiver, suix résolu de faire d
rands sacrifices daim la vente des inarchaudises ve “A mon magasin on
eut se proouser un bon chapesux en foutre, dur ot mou, 50 pour cent.
Mefe renommé comme Fourreur de première classe, remram(e que fai

a 8 26 ans est une garantie que ches nous vous seres servis comme
nulle part allieurs.

CASQUES, MANTEAUX, OAPOTS, Ete, Bto.
N'oublies pas l'enseigne du (RUS BUFFALO.

M. GUILLET. rue Riohelieu, Saint-Jean, Que.

A l'imprimerie du

FRANCO - CANADIEN
sn exécute avec promptitude, élégance et à bon marché

Toutes sortes d'impression:
EN FRANCAIS ET EN ANGLAIS §

DANS LES DERNIERS GOUTS
Tes QUE —

LETTRES FUNERAIRES, à une heures d'avis,

CIRCULAIRES,

EN-TÊTES DE COMPTES,

CARTES, |
EN-TÊTES DE LETTRES,

ENVELOPPES. 
MAL:..;.s NELVCZUSES.

Qomme gudrison par +h igne chase do inatalion nervenses, ancan remdile est
enpablo de se conjure000 Lu que nerval, lequel cat tres plaisant et inoffensif
dans tons sas offetaane! +. 10e snake u- 8e pilus Aged et lo plus détient. Los
neuf-dixiéme de baies 1, “requebles Phianaith est héritière, dépendent
d'un épuisement nerveu on Gestion alterés, Quandil y ñ Une provision in-
auffisanto de mation. rs we bes nerfs dans lo sate, wn Slat dedébilité général
du cerveau, do In mme Me. 1 0 lécorvementenent lo résultat, Nerfs affaiblis,
parcillomontlen win: nt fats qurund la tune sorte denourriture
antpupplée ; ob milla f eo # deparng sent tandis que los nerfs se réta-
blissent. Conumelus doit pourirtouto la puissance par laquolle los

"65.8, promidrement on souffre par le manque
nt las nourritare ne contiont Une quantité

auffiannte du la nort . spnire ponr répurer ce qui s'use par notre
manière de vivre « . “apush ang noel Pour eetto raion il devient
nécesanire qua ro comer! nib pourvae. Co Nerval Americain
du sud mn 8d trouve vr ww byiay Jes Sléinenta ossontiels denguols les tiraus
des norfs font fort « «rnd compte Je son adaptation universel pour la
guérison du déranss ….14t rite os Loliten fod forme,
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UNE QUËRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSE DE ST. UY OU COREE.
; ; Cuanroubsvrs In, lo 40 Juin, 1887.

Ma fille agdoi “hut shvérement wllliz6e de Ia danse de B£ Guy ouChose, Nous lus - niétrais bouteilles et demi du Norval Amérieain du
Sud, e6 alle se Le 11 atiorent vétallio. Jo crois que co remêde gubrirs ebaqu
cando danse dn lit +. de Pui on dia ma famille dopnis deux an: ob sun

  

certain qu'il et 1 ne raemêdo au monde pour indigention et d ainsi
que ua Jon 0 "het voirt sous boules sos for ume pour
aan ehancelant Prove want lo guelle canise que ce itr weEtat de l'Indiana, wt Juan © Misa.

Muntro 4
Signé in. rionté on me prénenen la 22 Juin, 1987,

Cuan, W, Want, Notaire,

INDIGESTION ET DYSPEPTIE
LE GRAND TORIQUE NERVAL DE L'AMERIQUE DU SUD

Bog vor offrons, cul absolumont le se:romade infaillible dbcoupert pon
In n d'indigestion, do dyapeptin, ot la vnito rite de ayitômen ot d'herreurn
qui sont le ré-villat de In malnlio at débilité de l’ratomac fminain.  PernonteÉtant
Slutpar tino maladie de l'entomns ne petit laisser de côté co joyau d'uneValeur
seal le, ot lo témoignage ‘lu beaucoup prouve quo ce romôde est seul ot

8 an mundo qui guérit co destructeur vniversel. II n°
1b deIn unica l'estanino qui puisse "écister A l'extesordhoaies pas

de gabrison dn tonique Nerval Atvérionia du Sud,
; eteASE) Manus Esa À, inatros,de Bus fees, Ln-
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